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Quelques  opinions  de  l'auteur 
sur  la  manière  d'interpréter  son  œuvre 


I.  —  LA  SALLE. 

Lorsque  l'on  dit  un  coule  à  quelqu'un,  ii\i-l-oii  pas  besoin  des\n 
rapprocher  un  peu  pour  lui  parler  à  roix  basse?  C'est  ainsi  que  dans 
une  salle  plutôt  petite,  l'Iusloire  de  «  La  Habanera  »  devrait  être 
contée  au  public,  l'action  à  son  oreille,  tout  contre  s<>n  dîne. 

IL-  LE  CHANT. 

Il  ne  derra  jamais  exister  ici  dans  le  but  d'un  effet  connu,  infail- 
lible, mais  dépendra  intimement  de  la  déclamation  et  de  l'expression. 
Les  rôles  seront  donc  <<  déclames  »  ai'ant  tout,  et  ie  chant  fera  cotps 
avec  la  déclamation  comme  la  couleur,  dans  l'aspect  des  choses,  se  fond 

avec  la  valeur. 

Un  cri  vraiment  expressif  supprimera  «  le  coup  de...  gosier 
qui  emplit  toute  la  salle  »,  évitant  de  transporter  l'Espagne  à  Naples  ; 
ou  bien,  dans  un  moment  de  douceur,  une  note  dont  on  n'enflera  pas  le 
sens,  une  par-oie  justement  dite,  pr-otègera  le  cai\rctére  concentré  de 
l'œuvre  contr-e  des  fadeurs  civilisées,  impossibles  dans  une  Caslille 
paysanne  et  âpre. 

IIL  —  LES  GESTES. 

Le  moins  possible,  et  seulement  aux  endroits  oii  la  poussée  d'une 
impression  doit  les  produire. 

Le  rôle  de  Ramon  en  sera  particulièrement  sobr-e,  la  plus 
gr-ande  partie  du  drame  der'ant  se  passeï-  dans  la  physionomie  de 
l'acteur-. 

Pilar  sera  excessir'ement  simple  d'allure  avec  quelque  chose  de 

raisonnable  dans  sa  tendresse. 

Delà  foule,  un  grand  geste  exagéré  pourra  émerger,  ça  et  là 
et  on  aur-a  soin  d'y  «  dessiner  »,  avec  cai-actèr-e,  quelques  types  qui  suf- 
fir-onl,  par  leur  couleur,  à  mouvementer  la  masse. 
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IV.  —  L'ORCHESTRE. 

Toute  vwUesse  devra,  s'en  écarter.  Da>is  la  forcejes  accents  y 
seront  observés  arec  l'énergie  de  la  Danse  qui  semble  contenir  tout  le 
tempérament  espagnol.  Vers  ce  sens,  l'exagération  ne  sera  pas  un 
défaut  et  contribuera  même  à  la  vérité  de  caractère. 

Eviter  de  traîner,  même  aux  mouvements  lents,  afin  de  conser- 
ver à  l'ensemble  une  sève  toujours  en  marche,  car  l'Espagne  possède, 
jusque  dans  le  calme  et  au  plus  ardent  degré,  la  Vie. 

V.  —  LES  DÉCORS. 

Conçus  largement,  avec  peu  de  détails,  avec  même  des  nudités, 
de  grandes  surfaces,  afin  d'exprimer  une  Espagne  qui  n'est  pas  «  pit- 
toresque »  dans  le  sois  de  variété  et  d'heureux  arrangement  que  l'on 
donne  souvent  à  ce  mot. 

Avant  tout,  ils  devront  se  présenter  en  «  râleur  r,,  c'est-à-dire 
que  le  »  blanc  et  noir  »  en  accentuera  l'indication  très  énergique,  et  le 
fond  tonal  en  sera  sobre:  plutôt  des  gris  légèrement  réchauffés  de 
bruns  et  d'ocrés.  Au  premier  acte,  seulement,  une  note  vraiment  chan- 
tante sera  nécessaire  dans  un  coin  pour  dire  la  fête  du  dehors. 

VL  —  LES  COSTUMES. 

Le  ton  des  personnages  voisinera  de  très  près  avec  l'ambiance, 
tirée  en  quelque  sorte  du  sol. 

A  la  fête  du  /•=''  acte,  on  pourra  risquer  quelques  crudités,  quel- 
ques taches  criardes  et  a  peuple  i^  harmonisées  quand  même  aux  qualités 
sobres  du  reste.  Mais,  le  plus  souvent  possible,  de  beaux  noirs  pro- 
fonds et  solides,  pour  les  vieilles  femmes  notamment,  et,  surtout  après 
le  I"  acte,  pour  Ramon,  PHar  et  le  Vieux  en  deuil. 


-^ 


k 


I*our  toute  .lu  mustque, 
les  parties  d'orchestre,  tout  matériel  nécessaire  à  la  représentation  en  France  et'à  l'Etranger, 
s'adresser  à  MM.  EN'OCH  &  C  ^  éditeurs-propriétaires 
pour  tous  pays. 


NOTICE 

Pour  iVxecution   du    Prclu(]e   aux   concerts. 


«...La  fille  ffifane  qui  avait  pn.'^  ?na  main  it  de  ses  ym.v  m^arrachait  les  yru.w 
u poussa  d'abord  nne  grande  clameur,  pnis  nie  dit  une  phrase  grave,  énigmatique , 
u  paraissant  eonduire  a  un  inaitvais  bat...  J'eus  peur...  Dans  le  réduit,  un  feu 
«triste,  seulement ...  Par  la  porte  louche,  il  venait  des  souffles  fmids  du  Maneo - 
«nare-s  désertique  -et  de  San  Isidro,  la  Ville  des  t7'épassc's ...  Alors  la  gitana  se 
«mit  à  danser;  sa  da7ise  semblait  attirer  peu  a  peu  Quelqu'iin  d'invisible  qui  en- 
«ira  avec  les  flaques  rotiges  dit  couchant  et  chanta  un  flamenco  désespéré,  pen- 
••dant  que  l'e'nervante  fille  tour^ioijait  comme  la  Vie   ou   comme  la   Moif...» 


K.  a:  r.  «•'^74. 


PRKLUDE 


Ma  viaùi  ii'esf  pas  blanche:  gare! 
Le  vianrnis  sorf  710ns  sépare. 
Je  vais  toujours  la  poursuivant; 
Elle  est  la  feuille,  moi  le  rcvt. 
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ROMERIA 

(FÊTE) 


Une  grande  salle  dans  un  palais  habité  maintenant  par  des  paysans  A  droite,  des 
marches  de  bois  dégringolent  dans  l'ombre  d'une  trop  large  cage  d'escalier.  A  gaurhe,  une 
fenêtre  haute,  année  de  battants  épais,  s'ouvre  sur  une  place  d'oii  7nonte7it  les  ac- 
cents nasillards  des  gaifasO)  de  Casfille,  au  inilieu  des  rires,  des  sifflets,  des  appels 
d'une  fojde  en  liesse  et  de  la  joie  des  cloches.  Sous  un  ciel  vibrant,  on  aperçoit  des 
maisons  cuites  de  soleil  oii  du  peuple,  sur  h:s  balcons,  agite  ses  tarhes  criaiilis  par- 
mi le  pavoisejnent  des  loques  vives.  De  ce  même  côté  de  la  salle,  il  1/  a  une  porte 
basse,  non  loin  de  la  rampe.  Partout,  un  épa7yille7nent  de  tables,  de  restes  de  viô- 
tuailles,  de  vaisselles  bousculées.  Fr'es  de  la  fenêtre,  quatre  compères  se  sont  attardés 
a  boire  et  lufijient,  au  lever  du  rideau,  U7ie  fille  qui  s'enfuit  en  poussant  des  crHs 
de  poule  affolée. 

U71  pe7(  e7i  avant  de  Vescalier,  Ramôn  est  accoudé  a  irne  table  doiit  il  taillade 
le  bois  a  coups  de  yiavaja,  les  yeiix  fi.xes,  fiévreux,  et  se  servant  de  fréquentes- ra- 
sades de  vi7i.  Il  frappe  continuellement  d7i  pied,  co7m7ie  atfe7ida)if  quelq7ic  chose,  l'ex- 
pression  ivre  oit  passe7it  la  douleur,  la  haine,  la  résignation,  la  tefidresse,  toute  7me 
convulsioii  d'âme. 


'^   Mvsctica  ca.stiltanes.  E.  jc  C.  HTiT 


RAMON 


Une  FILLE 


11""  COMPÈRE 


2S  COMPERE 


3£    COMPERE 


4?  COMPERE 


SOPRANOS 


CONTRALTOS  "^ 


TENORS       g; 


BASSES 


CLOCHES 

au  dehors 


2i 

ACTE    I 

ROMERIA 

(FÊTE) 

SCÈNE    I 

RAMÔN,  Une  FILLE,  4  COMPÈRES 
All"°  e<in  moio 


Une  novia  dont  les  Innx  font 
Dfs  chahiPK  d'amour  étemelles 
Et  dont  le.i  yeux  sont  si  profonds 
Que  l'mi  n'e7i  voit  pas  1rs  prunrllp':. 


^ 


(Criant  et  rinnt, poursuivie  par  le  l'J' Coniphr  ) 


Ay! 


m 


jg 


s 


^^ 


^ 


^ 


Ah! 


P 


P^ 


i 


i 


Ah!. 


Ah 


^ 


S 


Ahi. 


Ah!. 


Ah! 


Effet  rce 


RIDEAU  DE  SUITE 

All^îocon  moto  J=96 
Gaitns,  au  dehors  '" 


PIANO 


I 


(1) 


M'iset/cs  castillûvrs. 
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ine- 
F. 


t 


Ay!. 


Ay! 


É 


Ah!. 


i? «1- 


T. 


i;. 


^ — 


~T^' 


Ah!. 


Ah! 


Ah!. 


EÊ 


(Elle  s'enfuit  dans  l'escalier)  J'f 

fi" 


B 


^ 


EË 


t 


Ay! 
FJ  COMPÈRE,  rappelant  la  fille. 


ff 


^ 


sa 


Eh! 


la 


Ah! 


i 


i 


c. 


-rSi 


Ah! 


■s 


Ah!. 


Wê^ 


V- 


•TH 


Ah!. 


i. 


i 


m 


^ 


'i^^^n^ 


E.  atc.  Hr^Tt. 


2i 


7  0 


C. 


(Dtnis  fescaln-r) 
5l 


É 


Ay!. 


Ay! 


Ay!. 


^^^^ 


dal'^J 


i 


2£  COMPERE 


^ 


Que'la  -  lé  . 


39  COMPÈRE,  vn  brns  et  vie  jambe  en  l'air. 


(Du)ina7it  vil  hoqwt) 


El         dis  .   lo 


.    quc'!'*^        Bcuh! — 


49  COMPERE 


(Au  sn 


(i)  rrad7tctio/i:   Charmante. 

ii)P7-<y><r,iiCi'î-:  Disloque. 

(i)Pi-ûAOiiccr:  JaVeo  avec  le  J tndtural  (Jota). 
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24 

CAit  âehors,  xur  la  place) 


Ay! 


Ay!. 


Ay!- 


( Imitant  la  fitlr) 


C. 


2? 
C. 


É 


Ay-V 


(A  lui-mi'me) 


(Voulant  chanter) 


!n  \     vi^P  ^  p-  p  ir  ^-t^"^ 


4-#-r{M 


(Hoqmt) 


C. 


i 


Beuh!. 


Bon      pro  .  fit! 


'■Tren.tc   -    deux  cel....  Beuh! 


^ 


Ah!- 


i 


i 


i 


:* 


É 


Ah! 


T. 


^ 


Ah!. 


i;. 


Ah!. 


é 


ê 


^S 


Sifefel 


SS2 


^ 


P1^ 


iT^ 
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m 


ê 


^ 


# 


Ah!- 


Ah!. 


(An  3''- 


C. 


feEE 


m 


^ 


Al. lez,  haut! 

-.    (Il  ^\- Iran  sic,  ton^^e  et  crac/ir) 


^1,    f^  -     r^ 


<  Unnllnnt) 


Trente- 
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Al  I  '  >  n  • 


C. 


a 


îï 


r      F  I M  M  p  ^  "°-F^ — ^=^g=i=fe 


deux 


cel     .       lu   .   les     sans  jour. 


Con    _     tient    d'U  .  tre 


^^ 


EÊ 


Ai 


1'!"  vivat-o   J.  =  6.- 


133 


to^ 


j» 


^ 


^ 


ÀJ 


*    * 


M^(^-MM=^^ 


r//  2V7  s?^r  /('  hatcon  faire  des  signes  nn.v  g-nis  dii  dehorn. 
Leti  2'J  et  41  Compereu  vont  aussi  y  jeter  un  coup  d'oeil). 


^  |p  p    P  |P    M 


.  m  (1)  le      pre     .      si       .     de; 


Un         seul  pour       lar    _     cin  y       ré 


É 


£ 


'^ 


m. 


f—^^ 


z 


t 


^ 


î 


£ 


de^      Trente        et       un  au 


très        pour 


a     -      mour. 


^- 


é 


^ 


3= 


^ — ^-      ^  ■ 


0  Prononcer:  Outrera. 
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C. 


É 


\'^J  COMPÈRE 
,     f 


£ 


^ 


Trente  et       un 

22  COMPÈRE 


P    T        p^^ife 


très       pour 


a     .      mour! 


*: 


lEi  p  p  I  r  -   p  ir      ^ 


^ 


Trente  et       un  au 


très       pour 


a     .      mour!. 


-yF^^=#=^ 


E 


£ 


Trente  et       un 

42  COMPÈRE 


au 


très        pour 


a     _      mour!. 


•;    r  F 


-ffr^ 


3 


S 


£ 


Trente  et       un  au 


très        pour 


mour!. 


^ 


£ 


Iee 


fe 


('//s  s'enclaffent) 


* 


(Interpellant  du  balcon) 


M  P   IlJ  P  ip     M^ 


^ 


Pi  -   lar!...(i)         Quel  .le        fa.   .      çon gen    -     ti 


le,     To 


m 


m 


c. 


(1) 


Ramofi  tirssaille  à  ce  nom. 
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21 

(Du  dehors:,  avec  rnfraiv.  riant) 


^ 


3 


rr^m^ 


^^^^m 


^ 


Il  n'est  pas         pos    .    ti      .     che!... 


ISZ 


i 


ré      -      ra,     de  ber^_cer        ton... 


dos!_ 


(niant  plus  fort) 


f      li'  f^ 


Il  aime 


dan 


c. 


^         (Ravi) 

•^  Il  frf 


^ 


fré      .      til 


le!... 


}'. 


É^^^ 


^=T 


3 


.ser! 

3£  COMPÈRE 


(D'une  voix  eraillcr.  battant  la  mesure) 


^ 


EE^fe^ 


z=i=z 


Mi,  sol,  do!... 
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COMPÈRE,  rerntniit  boire  m  hocimvl  In  tète.  (Les  2t  et  31  Compères  rentrent  aussi) 


3£  COMPERE 


(Faisant  valoir  d'i'li,/"'-^  formes) 


(Les  mains  a  sa  poitrine  ar/ise) 


C. 


c. 


')-,,  ^    f-J 


^m 


han    -     ches... 

(Essayant  de  tréynonsser  poxir  ^     3 

danser,  son  gros  séant) 


Et puis    de 


Crrrou    .     pe     ner    .      veu     .       se.. 


S 
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Con   moto  seiii]irc  (Mouvement  de "Rucda"  castillane) 


i 


se 


^m 


ça,  Hé?... 


3 


(Après  un  soupir) 


^^ 


m     m 


•i   •; 


J'^=63  Pour  Pe 

Con  moto  sempre  (Mouvement  dc"Rueda"  castillane) 
Gaitas,  au  dehors   . 


dro,  que         de  nuits  blan    _     ches!. 


rn  n 


LJï^n 


rnri 


t^-HJ^ 


M 


m 


r- — r 


^P 


m 


? 


Ped. 


(Prenant  son  éla7t) 


É 


> 


H 


Ê 


c. 


.h    7  r 


Un 


dou  _    ro!.. 


E 


\ê 


m 


Ê 


fl  ^ 


pour 


f  r  r  U 


^ 


r^ 


<-«— 4 


S 


Tf-^ 


C. 


£ 


^ 


^ 


P 


être         à  sa        pin 


.    ce...  Si    yé   _  tais  le 


roi. 


é''  Uju 


la 
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c. 


1 


É 


^^^ 


EEï 


E£E£ 


t=^^ 


Gran     .      ja!. ..(!)_ 


Si    j'é.tais     Dieu. 


tous        les  chré  _  tiens!. 


^^ 


i 


9 


35  COMPERE 


>):,  f    n  I  r  ^^ 


(Faisant  le  geste  de  mettre  smi  coeur  dans  un  sac) 


T-Tt:^ 


Moij  mon  mu  .    let  de   for.  te         ra 


ce, 


A  -  vec  mon   coeur  dans  Val 


l^^  r  p  [/ 


w 


m 


^ 


W'^'^ 


Uj  U 


^ 


10 


I 


22  COMPÈRE,  avec  un  cliffnenu'/it  d''''i! 


^^3, 


i>  j' j' j'  ;' 


Ce  soir,. 


elle  en  ver_  ra   de        bel       _       leSj 


c. 


W^^ 


-for    .     ja!...W 
CLOCHES 


Orch. 


a 


m  •         m 


^i^ 


T 


^^ 


^SE3f= 


P 


^ 


f 


j  >  n  I 


f^^ 


*: 


*'^  y  rf?<r  (jota).   Sdc  que  les  paysans  espagnols  suspende7it  au  tiamachevieni  dru  dnrs  et  drs  nntlefs. 
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^  11' COMPERE 


m 


(Air  entend!' 


C. 


^^^_l-_jl 


La  liuit  !. 
4ï  COMPÈRE 


(Ah  FI) 


(Rin-  bètr) 


m 


^ 


-^ — ^ 


r^v''^^' 


Dis     donc?... 


ï 


(Rire  pins  bi'/r) 


O- 


C. 


?,1  COMPERE,  n/v  >diot. 


'Rrrou 


^)i~t  P   .   ^ 


Eh     là!... 


7       J 


fT=^1|i'"^'  r 


^^ 


f^ 


cou!..."  di 


T       P"T^ 


ront  les  tour  .  te 


i 


J^^M^ 


r 


f 


r 


iS 


^ 
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12 


t. 


m 


(Se  tordant) 


.là!..."_ 


'M  COMPERE 


Rrrou 
(Si-  tordant) 
0-^^    _ 


*: 


3!:  COMPERE 


^ 


Rrrou 

CS'c  tordant) _ 

0  •      zz 


cou 

T ^  -- 

1 

COU 


49  COMPERE 


Rrrou 

(Sr  tardant) 


cou 


3 


^ 


7        V        f 


cou!. 


cou:.. 


£ 


F"  \ 


cou!.. 


g 


J 


1 


CLOCHES 


Rrrou 


cou 


_•; •• 


cou;... 


i 


% 


( Esclaffades,  tapes  dans  le  dos, 
cruches  renversées) 


w 


È 


Rrrou 


cou    _    cou!... 


i 


2e 


¥ 


f 


Rrrou 


cou    _    cou!... 


c. 


c. 


m 


(Maladie  de  rire) 


Rrrou 


Ê 


E 


qou    .    cou  ! 


(Presque  par  terre) 


È 


:f L, — i^ — #    —,   -0 


r 


g 


^^ 


J^L^-i 


«=» 


P 


1 


i 


ffi: 
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(Se  lirant,  pas  tris  d'aplomb  sur  ses  jambes) 


l^J  COMPÈRE,  se  levant  n?/sy:î  et  s'étayant  au  4. 


w 


*= 


y    '  i 


* 


2Î  COMPERE 


Sois...  pla    _     ci  .  de... 

(P//(s  ivre  que  les  dei<.r  attires,  se  soutciiant  au  iT) 


7  -k 


m 


r.c   :ï 


S 


â 


Dis.  tin 


vais... 
S-- 


^=1  •/  ^ 


.gue. 


(Rebraillnnl) 


I^Pllf  F 


?TÏ 


^ 


± 


42  COMPÈRE,  vidant  le  dernier  pot  et  le  jetant  par  terre. 


"Tren.te    -    deux  cel 

(Il  s  accroche  au  2£  et  tous  quatre  se  dirigent  ve)-s  l'escalier) 


V    n- r    '---/■, 


6b 


^y^-f  p  p  I  rf    P'    p  I P  ff  ff  I P  r- 


7 


lu  _  les  sans       jour 


14 


(Il  s'arrête  derrière  Ramôn,  connue  hypnotiaé) 


Basson 


I 


\'^1  COMPERE,  tirani  le  3C. 


^ 


W 


Viens!... 
2Ç  COMPÈRE,  tirant  le  SU 


Viens!... 


(Se  détachant  d'eux) 


t 


» 


7      7 


h 


J'y 


vais. 


45  COMPERE,  tirant  U  3t. 


^m 


Viens! 


a 


g 


£ 


i 


^^ 


EÈ 


EÈ 
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(S'approchaitl  n grand' 
peine  dp  Ramoii) 


3(j 


(Raniân  nf,  bovge pas) 


(mihne  jVn) 


m 


m^^-rt-jt^ 


-*♦- 


âft 


^ 


^^ 


5f^ 


^ 


I 


(.. 


$^! 


hu  _  meur  më  .   chaii      .       te! 


Est    -    ce       qu'il      faut  bat 


trc       tam 


(Imitant  i'affifude  irisic  de  Bamôn) 


il  (Donnant  une  bourrade  à  Hainôn) 


C. 


'M  Prononcer:    Dé  profoundis. 
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(Dans  un  Hiirsaut,  Ramàn  se  lève  et  luijefte  a  la  têlt  tovt  ce  qui  se  trouve  sous  ses  mains) 


] 


,,.        f  1^         ^«v~f^f^      J^l^^^     ^^^_        ^ 


chan  - 


te!... 


il. 


Ho.là!         ho  .  là.'. 


Tu    me         \i:.\\y.        n;  .  va  _ 


M C 


w 


pT  P 


-./■ 


Ë^^ 


^ 


^^S 


^pï 


P 


1^ 


Ë^=^^^ 


i 


■r         -jr 


^. 


18 


(Bft?is  l'escalier) 


[^^ 


3  (Il  se  tord  ft  preiid  l'escalier  en  chiiHCi'laHt  hriiynnntievt) 


^m 


J=^ 


.\\      .     de? 


^ 


"Un        seul  pour       lar 


Û 


m 


È 


W=f- — I    P   f  fr 


m 


m^ 


i 


«/ 


M 


;**: 


i 


ï/' 


Ë."J    J)&1 


9. 


■r  -é 


■y 


PF^=^ 


F      P  I^ 


(■<?«  l'entend  degriitgoler) 


1^^3=1^ 


0      iE 


^ 


^^^ 


£ 


n. 


.cm  y      re     -     SI 


de.     Trente        et      un  au     ,      très      pour  a 
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SCENE    II 

RAMÔN  seul 


Rnmôn  firme  viulemmnit  la  fcm'trr  sur  le  grouillmicni  tvrhnlctit  d>i  ''•  hoiv,rt.' danx  la  nalle  à  p-hir  l'rtairf    nwiiitnicnt  d'iin^ 
lumière  douteuse,  livide,  i>(niglote. 


Ail"  agitato 


( /î>i>/ie?/rs  ûssofirdiiK  an  dilmrs) 


RAMON 


CLOCHE 
au  dehors 


f^^^ 


PIANO 


*t 


pj^ 


tr'rs  étouffe 


AU"  agitato    J=88 


^ 


^m 


tt-iv 


^=5P 


-«»- 


fP 


^= 


=§= 


^ 


^ 


:a 


^ 


(Rumeurs) 


(Eumenrx) 


5Ï^ 


g 


S 


i 


5r**î*- 


s 


S 


^ 


^ 


IQI 


TT" 


=î^ 


^ 


Meuo  mo^so  ma  sempre  agitato 

RAMÔN 


19 


r  r  I  [^    r 


"TT 


:ïï: 


Et   c'est     à 
Mcno  nn)sso 


moi        que  l'on         dit: 


<<  Chaii 

J=:80 


J 


^ 


ï 


^*»—*»—*^ 


^>^-4— 1 


^ 


Trb. 


r   J   J   J 


^. 
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R. 


mé^ 


mf 


-te!» 


_  Com_  me  si, 


dans     un 


( 


ar 
f<i?nili 


bre 


^^ 


^m 


^^ 


3?=t 


t*^  *^^ 


:«      * 


wm^ 


f        m 


m        0 


351 


ZK5Z 


T—^ 


rti 


^ 


I»       I» 


zz: 


K. 


mort. 


Les     ros  _   si    _     gnols 


chan    _    taient 


en 


^ 


t#- 


t=i=t 


i  i  i 


i  l  i 


^*  *  * 


>  > 


b%"."  t  r  r^ 


> 


#       * 


CL. 


m 


«pg^ 


n    Auimando  un  poco 


351 


P 


# ^ 


*  * 


.cor!  _ 


moi 


espress. 

>        >       > 


qui     n'ai  plus  de       rai 


•J     J     J 


^ 


rr 


«^     g      I  =rf 


a        j: 


^ 


351 


i  *  *  * 


^  *  *  * 

simili 


m        m 


K. 


S 


^;f       «» 


^ 


.son. 


"Tm 


5^ 


f        I*       P 


-m m w — »- 

t    t    *    # 


# ^ 


Plus     de  rê 


ves     d'à    -     mour^ 


plus 


i^    t    t 


# — 0- 


H     j  I 

i    i    i    i — 


# rr 


•4U 
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FC 


^ 


4* -«- 


crfsc. 


d'u 


mcj 


moi 


ZS!Z 


dont    voi     _      ci 


la     chan 


^ 

i»^^ 


» 


ï 


r^ 


*"~* 


î=î 


0 


0 

cresc. 


î       *       5      T 


23: 


T  -y 


'^ 


-^— j ^ 


T=f 


^^ 


^ 


* «. 


It. 


.SOIl:  . 


r  Ce  soir^ 


mon        frère     au  _   ra     pour 


i 


^èry^ 


5 


^ 


* 


H- — t — t 


M 


m 


ft     *» 


5=^ 


=ÇiF=^ 


5=^ 


* 9 


m, 


-»  * a- 


^ 


4 « * 
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# — #- 


* 9 


f 


t»Vt  r 


S 


£g= 


^- 


é^ 


99 


^ 


-ff-^ 


fem 

81 


me      Pi 


i 


*=4 


^^^^; 


lar. 


la 


^r4=4=4 


a        * 


^"  i  I  ^ 


* — 0- 


vif 


1# * 


(• 1» !»■ 


^«1^ 


►lE 


• 0- 


P 9- 


^ 


r     r  r 
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fil 


le 


que     3  ai    .     mais!. 


^it^f^ 


i 


^^ 


*^ 


*^=^=r-t 


t=t 


ir  t  i  t 


T^->- 


*  # 


*        m 


S 


♦■y     x# 


->«# 


►su 


» » r 


» r 


• 9 -»• 


E.  flfC.  B574. 


H.   ^^^    - 


^      f 


^toi 


i* 


l^ 


^^ 


3^ 


41 


É 


23 


A  tempo 


A       Pi      _      lar        que    l'on  di 


se;     "Chan 


p  x5 


^T-^-^ 


ti^  " 


^ 


te!»  A      mon  frc 


re  Pe  .  dro. 


m 


i 


^ 

^♦^  ^  ^ 


j  bf  II 


^ 


«i=j 


3»:* 


< « 


■#       •» 


^^ 


/lOfO    C7YSC. 


3        j^   — a: 
î?       ^       5' 


^^ 


a  '      a: 


^ 


S 


qp      f 


fe 


H. 


f^ 


=1 


^^^ 


fa 


Cor  Ang. 


ja 


mais    A       moi. 


dont^      ce  soir^ 


î ^f  f       ^ 


^ 


W 


:i.     tf.       M.       M. 


^ 


î 


m 


^^ 


crtrtj-tj 


^-^gi^^f^ 


nh  !  lij 


E^ 


=t=^ 


j — ■ 


* — * 


•»•       ■# 
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^ 


i 
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^ 


»A 
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er     _     ran    _ 


te 
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m 
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^ 
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^LT^U 
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^^m 


wm^ 


^^ 


=i=-=^ 
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b* 
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R. 


m 


fe^i 


.ter 


24 


leur  por 


J' 


4^^ 


^r      itr  r^ 


te... 


Ah! 


$ 


u. 


& 


Jl 


^ 


que      le      char     de? 
bï> 


:^^ 


^=^ 


.«.         jC 


b#     h^     ^ 


*i^i*-3?:*  hA^:t* 


^^^ 


Êir&trf^l 


^^^^^ 


î^ 


î^ 


* — 0- 


r^ 


■t         -9         -0- 


^  * 


?■»■  ■»■ 


H-^ 


É 


iJ 


2:51 


M. m. 


îfi_ 


^^^ 


morts 


mem    _    por 


te!... 


Ce  .    la     vaut       mieux.. 


^ 


5^:^ 


g  _^      "1,      ^        ^        >^^ 


!>^     *     #- 


w  ^,  f 


LjLrUL 


^ 


^^^-^ 


ly  i  j  i^  i  j 
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\yHH  \    .: 
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^ 


■#       -r 


Pofo    a  poeo  acccl. 


^f^        ^        J         J  J  1^"- 


K. 


P 


? 


ti 


S'il      est      ter 
Poeo  ,a  poco  acccl 


n 
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'-m  [jf  [:r  {^  i j 


y   g rii 


!^     1-^ 


^^^^^ 


L^ijL/Lr 
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^^i^ 


II. 


^ 
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(  Ramon  descend  1rs  premières  marches  de  l'escalier,  mais  remonte  bientôt,  ne poji- 
vn/it  gratter  des  yei(x  les  deuxficnicés. . .  Héliétr'''h(jgard,  il  recule  vers  In  gauche  obs- 
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Au  dehors.  In  Rondalla  repasse.  Les  gens  quittent  les  balcons  pcvr  descendre  svr  la  place. 
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(1;  Pro7ionc«r:  Rondailla.  Bande  de  musiciens. 
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(Elle  vent  s'élancer  dehors) 
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(<)  Traduction:   Ma  colombe. 
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cl)    lYononcer:  Couarto.   Tradiiction:  Chambre. 
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'^)Pro7i')iiccr:  CanaiUa. 

i'^^ Prononcer:  Bourratcho.  (Irroixne) 

''^'Prononcer:  Brouto.  (bruU) 
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Sur  la  place,  au  t>iilte7t  des  rires,  des  cris  jvyrux,  la  mnxiqnc  attaque  imc  Uabniiera;  on  entend  lafotdc  en  piétiner  le  rythme. 

Ramon  est  demeuré  debout  sjir  le  bord  de  l'escalier,  stupirie,  fixant  l'endroit  oit  Pedro  a  dû  tomber  et  comprenant  a  peiw,  que 
ce  n'est  pas  un  simple  coup  de  poing  qu'il  a  donné,  en  voyant  la  navaja  rester  dans  sa  mai/i  crispée,  armée  par  le  Mauvais  Sort 
Puis  il  recule,  comme  devant  une  vision,  chacun  de  ses  vionvements  correspondant  à  ceux  de  son  frire  qui  remonic,sa7is  doute, 
l'escalier  ex  se  traînant... 
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PEDRO,  dont  une  main,  puis  un  bras,  puis  la  tête  reparaissent  d'abord  en  haut  de  l'escalier. 


54 


(Il  émerge  encore;  Ranion  recule) 


(Presque  avec  pitié) 
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S  = 


a a 


m^  rP  c 


* 


i 


f/tf 


— -^^^^^ 


creac. 


^f 

r 


tA 


^    '  J    f^    L-^ 


è 


^^ 


55 


PP 


?  y     t 


ncr  aiii  .    si! 


PEDRO,  avrr  nu  affrinx  sanghJ  dr  regret,  presyu'in.  n'ile. 

.f  Q- —  ~7   0 


ffl 


± 


7         7      p 


Oh! 


Pi   .     lar!.. 


i* 


l*/  COMPERE,  au  dihor.s. 


f 


3  _       3 


P-P-tf-^ 


C'est  un  mor.ceau    de  fil  .    le 


feè^ 


tir^ 


it=fc 


(St  ranimant,  sous  l'empire  d'ioir  idée  subite,  et  fixant  Kamon) 


ê 


^g^ 


^ 


^ 


Ahl. 


c'est  a_bo.mi-na.    ble!.. 


C'est  ça!.. 


Je  comprends... 


^i>     y      I^_JL^ 


c. 


^¥m 


* 


^ 


ça! 

2^  COMPÈRE,  ati  difion 


De    belles 


m 


^^^ 


'^=^ 


Min.cedi  _    ci... 
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Pl-LAR,rf«  di-hur.s. 


5  G 


Pe  .  dro! 


il 


ga 


m 


p 


}■.. 


f 


é"^i^-fc 


tu  l'ai .  mais. 


m 


Et     puis,    d''       ça,    lie? 


hanches.. 


iÉ 


gr^-+^ 


2? 
V. 


^ 


Et    puis,     de      ça,    he? 


^^ 


^ 


C. 


C. 


Et    puis,     de      ça,    hé? 


Crou.pe  ner_  veu_  se!. 


Et    puis,    de      ça,    hé? 


£ 


i 


•î *i_. 


/  I 


^ 


■'if 


iE 


^ 


■?1^-^ 


i 


mm 


Va. 


in^ 


g=^=±g:^ 


j( «. 


^P  P  pi^ 


fi  .  nir 


oà 


I'. 


i:?=T: 


^^ 


Pe.dro, 


la         dan.se        Va    fi  .    nir!. 


^ 


S 


p  r     L^ 


^y^=^ 


H-.  : 


i 


Ah!.. 


Pi  .    lar!... 


^31 


m 


p 


fte 


* 


l^lE 


JE3^ 


* 


y     *- 


^ 


m  f>>'.. 


? — ^ — ^ 

cresc.       -jt.  > 


7 


f 


* 


^ 


* 


^ 


* 


ci'esc. 


^ 


É 


ftJ'. 


t^ 
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;>/ 


Pc. 


g 


t*= 


■JL 


'^=f 


^^ 


m 


(Dans  les  dentiers  fr>yy'iii'> 


r^=i 


^^ 


Ah!.. 


Pi   .    lar!.. 


r=^. 


w^ 


Ra  .  mon... 


sa_  che 


4'-'  COMPERE,  au  dehors. 


P  ip  r  ^ 


m^- 


Pour     Pe.dro...  ah! 


M 


!^^^ 


5 


g^^ 


^^     ir 


*=ë 


m^^ 


^ 


^^ 


*— i»^ ^ 


diin- 


w^ 


* 


"M 


i^ 


? 


^ 


S 


58 


Pe.    Wi'^  î. 


P^=^ 


f 


^m 


p — ^ 


^f 


f,  # 


i^ip 


bien: 


4': 
c. 


A_  près  un       an,        moins  un      jour,  de     si  _    len 

tev  1'.'  P   P  P  ir     P  ^ 


ah!     que       de  nuits     blan   _    ches! 


JTJ'^  ^  J^ 


^ 


V. 


j^tr 


^ 


fc 


f 


♦ — # 


y 


> 


^ 


ty  j  1"  i.^ 


^^ 


ft^^ 


# 


te 


Ë 


+ 


83 


^ 


^IS 


p^^^^ 


^^  p  p  p 


s, 


# — 1*^ 


^r::|'^;Lp^ 


P 


3E 


i 


_  ce,   Au      soir,  ma       For 
I,  I    !"-'•  COMPÈRE,  au  dehors. 


me      re_vien  _    dra 


« 


^=^^5=^M 


Je  donne  -  rais...      tiers... 


feEE 


se 


13?'..^  f  r3-% 


^=f^ 


i^b  g^i 


T-  >  >         > 


^ 


i 


iS 


e 


m^î^ 


fe 


*^ 


fc-k 


^^ 


i^^^l 


:ii — ^— ^ 
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Pc. 


( 


fiO 


fefe 


'  P   p  rff^-H^-i-4^^ 


^ 


A  _     lors  ton    cœur  re  _  con.naî  _    tra. 


Les      sons 


de 


^ 


9      ^        > 


^^^^^ 


f//  meurt.    Ramon  sort  par  la  porte  basse) 


m 


P 


W^^ 


Pe. 


la 


Ha.  ba  _    nt 


ra. 


*çr 


g 


^cr 


a 


w 


Quel  heu  _  re 


ux!. 


^^ 


2': 
C 


^ 


Les  4  COMPERES,  «î^  ,AAr-/-.s, 


^ 


Quel  heu.  reux! 


g 


^ 


^ 


Quel  heu _  re 


ux! 


4? 


S 


^ 


Quel  heu.  reux! 


^M!    P  'IP   p   Ij 


tel 


ê 


^^ 


:5=5: 


:5n=?f 


danse  est  ter.  mi  _    ne 


e! 


fefe 


S 


f  if 


Du   sang?. 


Du    sang!.. 


Gaitas  au  dehors. 


Vîvace 
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SCENE    VI 

PILAK,  Le  VIEUX  et  la  Foule 


(Apparaissant, 
d'une,  x-'oix  étranglée,) 


(Elle,  s'arrête  au  bord  de  l'escalier,  comme 
paralysée  un  instant) 


I 


61 


(S'élançant  vers  Pedro)        (i) 


^^ 


P. 


W 


2? 


Qui  t'a  fait    ça? 


/ 


^m 


Quel 


heu. 


^m^ 


Les  4  COMPERES,  au  dehors. 


m 


Quel 
f 


heu. 


^^ 


m 


Quel 


heu. 


^-r=f 


Quel  heu. 


(1)  Ces  signes  indiquent  les  rythmes  et  tes  hauteurs  approximatives  des  exclamations  non  chantées  de  Pilar 
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(Aff'jliu-,  coiirnnf  a  la  fv/tctre) 


m    m 


^m 


i^^ 


^-^^ 


Il    est  tom  _  bë!. 


Pe-  dro. 


mort. 


XI- V 


ï 


.reux!. 


É 


^ 


.reux  ! 


tv       y 


i 


i 


_  reux  ! . 


i 


.reux! 


^ 


Ê 


m 


^^i 


>-=- 


3    ^ 

f—r 


Jl 


à^ 


ê 


i 


£ 


:^ 
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62 


on  a    tu_é  ton      frè 


£. 


à 


(Revenant  à  Pedro) 


(Elle  tombe  sur  le  corps,  le  tnte,  /•e?nbrasse,iivec  égarement... ) 


^=i 


i 


.re! 


Di   -    os! 


Di  -    os! 


pa^ 


mm. 


i 


PS? 


:£ 


m 


à 


ï 


V. 


m 


t 


1     y 


i 


y        1' 


S 


Di  -   or! 


Di    .   os! 


Di 


Un  HOMME 


(.Entrant) 


3 


-f — 1- 


;£ 


^        P  P  P  I 


Qui  donc  se  dé.ses. 


^■A^ 


fcâ. 


^ 


^ 


^ 


£ 


i 


j^t 
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84 


C3 


p.  ifôïfr 


1        1 


-A    I    ^ 


OS!.. 


Di  -  os!.. 
Un  '31",  même  jvH. 


ï 


7        7 


5î^ 


(Rccidant  deviuit 
le  cadavre) 


g 


â 


Un  autre,  même  jeu. 


He?.. 


£ 


7  7 


P 


-^ r- 


pe 


rc? 


Oh!.. 


Quoi; 


^ 


i^ 


oh!.. 


^ 


m 


p^ 


--^ 


;3-  ^  ^ 


è 


^ 


^cmng; 


£ 


g 


5^^ 


# 


A      I     rf 


Di  .   os!.. 


» 


Une  FEMME,  entrant  et  tombant  isur  les  genoux. 


M    »     . »,     #,     # 


-7         1'        -J- 


Èë^i 


(i)Vir.  gen . 


Ah! 


san  _  ti_si-ma!_ 
Un  autre 


£ 


P 


-^ ¥- 


7  7 


Un  4^ 


l'I"'  Homme 


m 


De 


7      7 


:i 


Bles  -  se? 


tS 


Mort. 


(Ij  0  thtr  pour  Virgen;  S  dur  pour  Santfsima  (SantinsitiM) 
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(1)  Excla)nation^  diverses  (i) 


è 


É 


m,    m. 


7  7 


mm 


Oh! 


Là!.. 


qui  l'a    tu  _ 


i 


f 


7  7 


7       7  V: 


l'ai 


£ 


Com.  ment? 


ê 


;5t 


7       7 


É 


Une  VOIX,  dans  l'csiii/io: 


Ah! 


Tout      rai 


de!.. 


*^'.l>      7        7 


M^    I       #• 


^i 


Par  i    .    ci... 


(£n  foule  cucahil  la  .salle) 


M 


^ 


^ 


^ 


^^ 


^¥^^f 


P^ 


] 


^m 


n 


f 


PILAR 


fin 


>      7  7-    ^ 


* 


Di  .   os!.._ 
Une  petite  FILLE, W         j      m 


accrochée  à  une  vieille. 


è 


to 


P-wM-i 


M («. 


2 


t- 


a 


Aï.eu      .  .  _         le!. 

Le  VIEUX,  entrant,  prcygue  ai^cnslc  les  mains  dan.^  le  vide,  aoutenu  par  dea  ami.s 


ff 


Ai.  eu 


^ 


7  7 


É 


t; 


( 


Mon     fils!.. 


i 


:5=^ 


-er 


.'•P 


I 


ï 


±=t 


C'estfort!..  Un  Homme,  brutalement. 


m 


PPif      Uir^-f 


_7 1- 


A  la      por     .       te,  les     fem.mes!.. 


1 


)  Chacune  de  ces  exclamations  faite  par  une  personne  différente. 
)  Une  enfant  de  5  à  6  ans  enviro7t. 
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£.  o.  C.657^. 


87 


^ES: 


^ 


C'est  vrai, 


^ ^ 


pc 


rt", 


il  n'es-' 


a 


,..F 


Aï    .     en 


U-!.. 


É 


Ei 


ii 


>^ 


^^ 


^5 


ffi 


♦-^ — #• 


plus.. 


Prends  sa         main, 


tiens. 


^ 


^4 


tif  pVi 


uao  : 
,..F.: 


f 


Le  VIEUX 


Aï  .    eu 


le!.. 


^ 


g 


"ir-^ 


y     7 


irp""^^ 


Ah!.. 


Qu'elle  est 


E.  se  C.6574. 


88 


le 
V. 


gtF=5- 


i 


froi        _         de!. 


^^=il] 


r        ^—-r^-        ^ 


m 


m 


3 


s 


5 


h.. :^ 


Mff 


iîm  mai'qjtc 


PILAR 


(Sanglotatit) 


^ 


S 


Pè 


(Tâtant  le  corps) 


^ 


le 
V. 


^^ 


;5=t 


Il     est    mouil    _    le... 


^^1'.  J'         I  >■  .^^^^f^ 


* 


rc, 


il         a  plu 


Par 


tout 


de    son       sang... 


YU^^râ 


^ 


hz 


E 


h. 


^ 


;?    * 
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(iS 


Inc  FEMME 


8y 

iPar  la  fenêtre,  des  gens  font  signe 
aux  musiques  de  se  taire) 


(S 'ngenouiUauf) 


fSr  laissant  choir  sur  le  corps  de  son  fils) 


Roi  de     La 


La  petite   FILLE 


^ 


r:*"  FEMME 


* 


^ 


3?  FEMME 


^ 


PILAR    et  les  autres  Femmes. 
P 


^^ 


69 


±±1 


^V     J,  ,H^-jV^ 


Ter     .       re,     roi       du  CieL'.. 

2?  FEMME 


(S'afi-cnotiillant) 


Sang 


(S'ageHo?(  nia  n  t) 


^= 


m 


Moisson        D'or!.. 


¥ 


Aï. 


?=jl 


di 


a 


O  -   ra        pro  no    _      bis.. 

Le  VIEUX  et  les  autres  Hommes. 


o  -  ra     pro  no     _      bis.. 

^N^-Ji  I  i'       ii^ 


O .  ra     pro  no     _      bis. 


^ 


ji  J'  Ji   I  J     i       I        ji  Ji  >-^^=jf^^ 
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1.1 
,,.F. 


ire 
K 


2? 
~F. 


1 


-  fSf^ 


h'!. 


* 


p  \f'  '    i' 


Rcce  _    vcz  ton 


^§ 


1 


.vin!.. 
4''  FEMME,  s'ageno7iillant 


!>     •/•         ^ 


(1)  Je     .       sus!.. 
5?  FEMME 


(S'a^-iiiouillant) 


Efe 


:±= 


EF=^5 


(2)"Vir    _     gen!.. 


6?  FEMME 


I 


fiS  'agenouillant) 


yi'i'     ^ 


Priez  pour    lui... 


^^   ^    jiii 


ll'S 

H.' 


^1,    •>     iiji^ 


O. ra  pro 


Wm 


5=2i 


no  _  bis.. 


^=È 


^P 


O.ra  pu 


i= 


^^ 


^ 


no  _  bis. 


^ 


^P 


O.ra  pro 


ijfJFJF 


^^ 


no  _  bis.. 


^^^ 


O.ra  pro     no  .  bis. 


O.ra  pro     no  _   bis.. 


O.ra  pro     no  _  bis.. 


a^ï^^^i^^ 


V  .        -à 


t 


a=* 


b.=Jl 


h- 


£ 


*  V  * 


(Ij  Jesous  avec  le  J  dur  ei^pagnol  (jota) 
(2)  /<iw  ^'  0  dur 
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SCENE   VII 


Les  mOmcs,   RAMON    et    2   Hommes 


PILAK 


^3 


j)  jl  J)  I  i'      J> 


O-  ra  pro       no  .    bis. 


j-j)  j)  I  i)  i 


0_  ra   pro      no    .     bis.. 


^^^ 


O  .  ra  pro 


Le  VIEUX 


Yr^^ — ^ 


É! 


il  il  i  I  J>     J) 


^^ 


O.  ra  pro       no    _    bis.. 


0_ra  pro      no   _    bis. 


O  _  ra   pro 


* 


# 


ire 
F. 


2=2 


ï 


^ 


me , 


^Pi 


^=^  j\    i^=^ 


:5= 


i^ 


Re.ce  _    vez 


son 


me. 


VS  HOMME 


t- f^lP^-^ 


(Deux  hommes  cutraiit  avec  Ramôn  qu'ih  soutiennent) 
2?  HOMME 


(IjDc 


pro     .       fun      _        dis. 


3 


^^ 


*= 


/  2 


(1)  De  pro     _       fun      .       dis. 


?     JUUHi    J) 


J^JH>-^ 


0_  r;i    pro       no   _     bis. 


0_ra    pro       no   _     bis.. 


les 
II. 


3 


:^i  il  I J^    il 


^^.1 1  J'    il 


•f ^ 

j» — i— 


0_  ra  pro       no  .     bis.. 


O-  ra  pro       no   _    bis.. 


^ 


\ 


« 


• 


(1)  Proiiot/cer:  Profoundi 


E.  a-  C.«574. 


t 


(PHar  et  Le  Vieux  continuent,  h( hit é a,  leirr  murmnre  rauque) 


^^ 


^IJJ'i'     i 


jt^  I  Ji     Ji  -^ 


no  .     bis... 


O  _  ra   pro      no  _     bis.. 


O.  ra  pro      no   -    bis.. 


■):,,     j)       il,       h Jl  il  Jlj)    ^ 


^^ii  I  J-Ol 


no  _     bis... 
La  petite  FILLE 


O-  ra  pro      no   _    bis.. 


O.  ra  pro      no    -    bis.. 


(A  liamon) 


X 


s 


^ 


^^ 


H. 


2€ 
H. 


6c 


-?        '^  I       ^ 


mon 


On  te  vengée 


'./    fùlllll'lll) 


vh  p-     P   ir/ 


pry^T     P 


men 


Du     cou   _     ra 


gc. 


(Toutes  et  tous,  abattus  sur  tes  penoiix,  tes  épaules  écrasées  par  l'iiupressioti  du  maltivm;  se  signant,  avee  des  gestes  vifs  et  iépétés,au, 
front, a  la  bonefie.  à  la  poitrine. ei)  ftiiiysanl  par  un  hai.yrr  passionné  snr  la  7nain,  préférablement  sur  le  pouce) 


^ 


i 


^ 


-^ 


men! 


\=3 


h.        ï) 


5 


5 


^ 


^ 


men! 


t==S 


V==^ 


^ 


ç 


men: 


^ 


^  '^     V 


^m 


ï 


£ 


?; 


men! 


S 


^ 


^ 


1- -^ 


^-^        t 


^ 
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H. 


2? 
H. 


^Eï 


JiJijMj)     ^ 


0_  ra    pro       no  _     bis.. 


Jl  Jl  Jl  I  i'  Jl  "" 


0_  ra  pro        no   .    bis.. 


O-  ra    pro       no  .     bis.. 


O-  ra  pro       no    .    bis.. 


I 


^5 


^ 


ra.. 


ai    » 


S 


*     *     * 


H'     P    M'      I    i^ 


fe^ 


£ 


Sois  fort. 


pourlcsconso    _    1er, 


Ra  .   mon. 


Ka 


) 


^ 


m 


b- 


Èfc 


W — * — 0^0 


^^~¥ 


é    *    è    ^ 


-i  ^  -ê  ^^ 


La  petite  FILLE 


^^ 


* 


#..^ ,.0 


l 


^rW^ 


Aï  _    eu 

(Relevant  la  tète,  et  tendmxt  les  bras  autour  de  lui 
^our  saisir  son  fils  survivant  qui  recule  devant 
les  mains  ensang-la7itées  de  son  père) 


le! 


Ri 


te 


m 


i^i^^ 


^m 


w^ 


^^ 


^ 


rt 


± 


V. 


mo'n?-. 


C'est         toi?... 


voi  > le        cri 


E.8r  C.6ii74. 


94 


la 
1,.E 


le 
V. 


» 


w^=^^^}^  }i  I  J)     -^rjrjj^^^ 


72 


#^ 


Aï. 


t«. 


^^ 


t 


Dont  ton  pau  _    vre      frère  est  vie  _    ti        .        me!.. 


Ra  .    mon. 


m 


^ 


1111 


to 


3 


-    eu     _  .       le!.. 


Più   largo 


m 


,,.F. 


S 


Aï  .   eu 


le!.. 


^¥^ 


^ 


ppMf-    r 


le 
V. 


■ï 


^^^        lin,   M 


Ra  .     mon.... 


Ra    - 


mon,     si  tu  es      bien 
Jd=40 


mon 


Più  largo 


m 


^ 


^ 


s 


^ 


:^ 


^ 


?=^^^E^^^^^ 


^P  iLfppp 


V. 


fils, 


Si    tu        es    de   ce    même       sang    Qui  l'a.ni  .     mait,    cet  in.no 


=5ÎP^ 


-9^n 


ww 


^ 


7^X       X  7    7" 


iti 


v^: 
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73 


.Fî;=g 


V. 


êEE 


u  p^ppT  p  p  pir-  r 


3^ 


eejit     A    l'ûiiif      pu  -  rc  comme  un      h's, 


f^ 


Tu  ff  _  ras  ton  bras     foui  p'.iis_ 


i 


±^ 


WT 'l 


S 


Sf^ 


^    ^  7-  .1 


3^ 


ïf 


^ 


PILAR 


(Se.  relevant,  /es  poings  serrés) 

f 


È 


a 


^ 


-V  7 


le 
V. 


g 


fe 


e 


#-^ Pr-0: 


^t 


£ 


^=# 


Ra  . 


f       r 


Ég 


_  sant     Tupoursui .  vras       lassas,  sin,  sans  Trè     _     ve...  Ra_  mon! 


^ 


3 


ÉE 


,^ 


r   PPPir-    f    If    r 


i=fc=3 


^^ 


-3-tr^ 


mon,      si    tu    es        bien  son  fils.. 


>j:,i,,^  1  ;  ;  n^ 


# 


Tu  f(^ 


g^^^^^=NH^ 


Si    tu    es        bien  mon  fils,  Si    tu         es   de    ce    même         sang_ 


HS^ 


ip 


fp 


i 


l'ït 


\f-' 


^ 


^ 


^ 


^? 
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74 


y.    ffn.  ■■'  / 


g'>     7    P    P    P    I 


J  .  J  m-i- 


g 


mJ   ^JW^ii- 


cre 


^ 


^^ 


_   ras 


ton 


bras 


toutpuis-  sant,      Tupoursui  .   vras  l'assas  .    sin 

ci'r 


sans 


* 


cr-fr^-^H 


m 


\. 


Tu  fe.raston       bras  toutpuis  _  sant,     Tupoursui  .  vras  l'assas  _    sin 


sans 


scen 


i-- — iU^ 


M^r   ppp=^ 


3 


^ 


^^^ 


Trè     _       ve,  Ra    _     mon, 


i 


Èî 


Ra  _     mon, 


i   tu  res   _     sens 
scen       _        i* 


Sa 


^m 


^ 


mort, 

4*^ 


^ 


Trè     -       ve,  Ra   _     mon,  Ra  _     mon,     si   tu  res  _     sens  Sa  mort,. 

______      scen 


m 


^^=m 


îtî 


p* 


^^ 


■(T  •  T 


y-         -r 


^ 


fe 


./• 


A: 


<  •?     •?  •— < 


*  7     7-^ 


7    7-      < 


:^=± 


■7 


y 


_    </o 


{i-ti^r   îr    ■7pr~p  ^-  pr~^^ 


y.\(ks^^/   r- 


l'Autre. 
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RECUERDOS 

(SOUVENIRS) 


Un  coin  de  patio  (^)  sous  nue  lune  d'aufo?nne. 

Deux  galeries  superposées  vont  rejoindre,  au  fond,  un  mur  oblique  et  très  haut, 
perce  d'itiie  porte  voûtée  oit  brûle  u7ï  falot   devant  une  vierge  barbare. 

Ce  7nur  étend  son  ombre  sur  la  plus  grande  partie  de  la  scejie,  ne  conservant 
au  tableau  qu'ujie  jnince  batide  de  ciel  nocturne. 

Le  Vieux,  endorm,i,  Pilar,  tristement  absorbée,  avec,  entre  eux,  Ramôn  a  l'ex- 
pression de  fatigue  lamentable,  sont  assis  près  d'un  brasero  dont  la  lueur  les  é- 
claire  sourdement,  iridiquant  plus  faiblement  d'autres  personnages  derrière  lesquels 
il  n'y  a  plus  que  des  silhouettes  vagues  dans  la  nuit. 

Un  jeune  homme,  a  côté  d'un  homme  entre  deux  âges,  contemple  avec  pitié  le 
gro7ipe  ?nalheuieux  qu'une  même  pejiséc  semble  unir  par  les  mains,  et,  de  temps 
en   temps,  interroge  du  regard  -so/i  voisin,  lequel,  alors,  met  un  doigt  sur  sa  bouche... 

A  la  galerie  sup é ri eure,  un  fiancé  aragonais  ccnirtise  sa  fiancée  dans  ufive  tache  de  lune. 

Décor  sobrement  composé,  avec  de  grands  plans. 

Effet  noir  et  blanc. 

Ciel  gris -froid. 


(1)  L'atriuvi  des  maisons  ri'Espnfrni-;  la  cour  où  l'eu  se  rénnii  pour  prendre  l'air.  E.8:  C.6574. 


ACTE    II 

RECUERDOS 

(SOUVEMRS) 

SCÈNE   I 

PILAR,  RAMÔN,   Le  VIEUX, 
Puis  3  Voix  et  la  Voix  de  Pedro  à  la  cantonade. 
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Et  le  plus  grave  vous  fait  peur. 
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RAMÔN,  profondément  songeur. 
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^ 


-i  7 


Ga    .    re!. 


^ 


T» ^ 


^      7  r      n 


^ 


Ga    .    re!. 


mrr^^/nm  J?l  p 
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RAM  ON 


CAu  domctilique) 


^ 


i 


^ 


•y    y     ^ 


Le   \'IEUX 


(A  lin  domestique) 


Prends 


^ 


l       y  X       fï 


'^=^ 


m 


£ 


Va       voir. 


V. 


^m~^ 


p — ^ 


£ 


^=^ 


# — » 


^       7 


feuil    -   le^         je     suis    vent.. 


Ga      _       re!.. 


^ 


?^ 


r,  \     1    ^ 


vent.. 


Ga      _       re!.. 


^^^—^ 


W^ 


:ti-yn 


iSh^ 


£ 


Je  suis. 


vent. 


rr^^:a  ^  fn  iTi^^m 


i 


i 


^ï 


Ga     -      re!.. 


^ 


=if=ft 


*       0 


1 


^^ 


PILAR 


Bien  sûr, 

(A    Ramon)        Cî'CSC. 


^ 


de    ces 


t  -^       ^  J^^ 


^5^ 


11. 


!o 


V 


m 


^=# 


g|f    r 


Bien        siàr^ 


de   ces 


^ 


-^ — ^l-^h 


g;ar     _       de!.. 


^^"     i  7   ^ 


(I/isistanf) 


Prends  gar       _      de!.. 


20 


# * 


^    7      •?      I    =^= 


g 


Vas    -     y, 


sors. 


^ 


^^^ 


^ 


Ga   -    re!.. 


V.    M 


M 


W 


r-i — T 


m 


Ga   .    re!.. 


K.  a  C.  6.H7i. 


il 


vieuxauxyeux  morts 


Ca.  ma  .  ra     _    des 


ii: 


>  >    >-   > 


vieux  aux  yeux  morts, 


Ca-ma_ra     _    des 
> 


duMauvai 


g — -^ 


tr 


s  Sort.. 


>ri,    y     f£ 


a^  LLf  If  ^ 


S 


f-yi» 


^;i££gg^£? 


^bri 


Trb. 


r  LLiifXli-fà 


m 


F 


'^ 


RAMÔN,  avec  U7i  frissotK 


21 


éTC 


api^ 


^""nr^-^T 


^^ 


#? (5^ 


^ 


lie  VOIX 


Lemauvais     sort!... 


f Jl 


-M-M- 


^      7  i      g 


^ 


2S  VOIX 


r^ 


Tu        vo 


les  vers 


^ 


^^=^ 


ï 


î^ 


^ 


•BÊ  VOIX 


Ga     _     re!..     Ga    _     re!. 


r=^ 


* — ^ 


p  )  ^ 


:£ 


a     _     re!.. 


§S 


> 


B^ 


Œ 


~~Ti— z— ^: — "-n: 


1 


?T^3 


1" 

V. 


2f 
V. 


3» 
V. 


•n^^t   r     ffPr^    int  p  .^-fTT^f^p 


22 


a!/' 


fefe 


lui,  barba   _     re!.. —Le  mauvais  sort  nous  se  _    pa  _  re!..— 


Vois: 


m 


ï 


ï 


^ 


Ga    .     re!.. 
> 


p p 


^ 


Ga    _     re!.. 
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S/tr  XV  ton  joyiff.r  ) 


Ajit^^,    g    P   h±z^ 


f=^=^ 


*       f 


m 


\. 


j'ai      tu  -    é       ton      a     .     maiit 


J'ai 


la     main        rou    . 


ge  de. 


b. 


* #■ 


f  m  f 


p #■ 


# f» ^ 


^ 


g    5    î    5    ^    * 


2'- 


sang-! 


èë 


a 


m>  f^-     ^ 


fc^ar 


sang!.. 


^^ 


^ 


sang! 


É 


f^^^^^^ 


^^ 


^ 


3 


^t^^ 


^^^^^ 


i 


Ê 


* 


=  :* 


p 
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Variante 


i — y  p  f     J 


PILAR 


Qui  frap  _  pe? 


^^ 


^ 


0     0 


Qui  frap.pe? 


.^)=A,il-   t       P  P  ^^ 


Quel -le    ra     _      ce!.. 


(D'une  expreuxio?!  lamentable) 


^ 


>  r  r  r  n  ^  p  p  p  m 


Se  .  iio  .  res, 


tâchfzDenous  ai  _ 


Coups  frappés  dans  la  porte.  (On  frappe  et  l'on  gratte  à  la  porte) 


^ 


ï 


^ 


Hautb.  Pt?  FI. 


^m 


pp 


O—m  du  mouvt  précédent    Oz 


:60 


^f¥^ 


^^ 


^î^^ 


^ 


c. 


TT 


-é     -*■     -ê 


^ 


/>P 


I 


P« 


#     ■*■ 


V. 


y^'^  r  P7> 


é 


^'— r^ 


* — * 


ft * 


24 


î^£2 


rtiH^^-n-r^ 


-der...  La       faim  ter.  ras.se!..  Tbutlejour_ 


nous  avons  marché. 


Ouvrez, 


t  r    r  ^ 


* 


j^ 


^ 


fea:; 


i^^ 


^ 


^=^ 


d^ 


s 


J^ 


■ê s 


>  r  r^r 


r— f  - 


-^^T^ 


g^ 


p 


ji 


F 


E.  a  c.  «.S74. 


Variante 


m 


PILAR 


(AUa7it  pour  ouvrir)  Pau.vres! 


25 


fe 


RAMON 


Pauvres  ! 


CJvec  effroi,  retenant  Pilar) 


S 


\  ppr  p 


EE 


La  VOIX  de  PEDRO,  derrière  la  porte. 


N'ouvre  pas., 


g 


V. 


^^=F 


Jà 


Ramôn! 


#— * 


p  P  f-        fi  r 


et  Dieuvous      lepaiera.. 


^ 


i 


tj 


^ 


c.     _ 


)  \>\    \ 


W-* 


^ 


^ 


a=Sfe«: 


=  TTf 


:gW'r 


•W     77 


-à    * 


"^~¥W 


^ 


;/p 


^ 


^ 


^^ 


151 


^        h 


Trb. 


Variante 


^^ 


(Tristement)  "s    ont       faim! 


^ 


#       # .9-^ 


Ils  ont     faim! 


351 


F^^ 


*     # 


fe 


^ 


V. 


J'er 


re... 


Ra  _  mon        ou.vri   .    ra... 


i   t  t   \ 


ï    t   t   i 


A-        ft- 


m 


f     ,f    f     ,f  =â 


p     1^    ^ 


c.    _ 


i>i>      1 


*i 


^ 


^: 


a=fe< 


Wf 


T.-  3bp 


-.;  3ç^' 


■#   ^ 


a^ 


s//» 


^ 


^ 


S 


ë^ 


Fï'^i         ±:      I,: 


Trb. 


jÇV[>~bfT5      5 
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20 


P 


X 


s 


>p — #- 


Je     re_  con  .  nais   la  mai.soii        chè  _   re,. 


^^ 


^ 


fâ 


A-près  une  ab  _    sen  .  ce   d'un 


^^       rf- 


$ 


bJ^ 


f        f         ,f        f 


SÉE 


S 


S 


^ 


e 


p: 


igl ?* 


f 


fP 


fJ  t> 


;œ 


Ë^PP^ 


^ 


Più  agîtato 

RAMÔN 


r^  Pilar) 


mm     I  3a: 


e 


la 
V. 


t 


tt=i 


xe: 


Entends  -  tu?.. 


►^►- 


a 


an...- 
lie  VOIX 


(SnngUjinnt) 


P — (9 


ï 


^ 


I 


M 


2Ç  VOIX 


Se.no 
(Sanglotant) 


res! 


z: 


e 


3^ 


a 


,39  VOIX 


res! 


Se   _    no  '•*'«' 

(Sanglotant) 


\  fr  r 


» 


Se.fîo-res!. 


Pîii  agîtato   or:  50 


?%-!    fT^ 


#    X*       P 


1"=^ 


1 


ï 


#-Hl^ 


x#gsi» 


im# 


/>J» 


^^ 


S 


ra 


-^=: 


V 


^^      ^ 


*^     ■?• 
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27 


ii_i+    PILAR,  étniii' 


zs::r-f. 


ï 


"Tt~ 


P 


Ils      pieu 


rent!. 


la 


* 


"S 


"m 


351 


m    m 


Ra  .  mon, 


c'est  un 


u. 


m 


Variante   — ^ 


* 


S 


(Avec  pitié) 


Pau     .      vres 


Pau    -     vres 


RAMON 


>^     ft 


C4  Pilnr)  , 


Ê 


41 « T-_ 


ï 


^ 


N'ou.vre  pas!  N'ou.vre  pas!. 


u 


''^         O  I*        I*        I     *^ 


la 


3^ 


bon  re  _  ve  _    nant. 


lA 


^ 


^ 


=1^ 


^ 


=  \^  J  J 


Tir 


■or 


S 


:*=^: 


1.9 


c^ 
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M. 


$ 


^ 


M 


£ 


-*v- 


^i 


gens!..  ils        mou 


f^^ 


rent... 


'^=f-^ 


V. 


Je 


viens  de 


loin... 


$ 


* 


If 


ÈÂ 


^ 


m 


,W^ 


s 


± 


>  ^J    J  ^^1    ,  >-i4^J> 


3^ 


MjJjj' 


EE 


28      RAMON,    K'arcbnntant  h  la  porte,  haletant. 


z;  TT 


:;:         ■2?' 


^ 


1 


^ m. 


V  # 


#     # 


ï 


^3 


î 


^ 


Ah!.. 


Que  nul  ne        sor    _     te!. 


iJ 


Il   ne  fran  .  chi.rapasla       por   .     te... 


i 


^ 


EE 


lîS 


f= 


:# 


S 


^t=i 


^ 


± 


i 


Si 


* 


^ 


I 


^ 


^ 


atx* 


>«>    ^  xi^ 


29 


^r 


Variante 


^\-i 


•?  /-!..')«„        (-.,0 


i 


fcê 


pilarQ^'^^-^u 


r^=^ 


ixat 


* 


Quas-tu?_ 
Une  jeune  FILLE 


fef^ 


^ 


^     :<J       â 


TT- 


^ 


Un  HOMME,  frappant  non  front. 


Il      devient      fou! 


ï 


^ 


aUn  autre  HOMME 


Toujours! 


M#      m    =F 


C.  ^ 


Ma    foi! . 


^ 


^*\  il 


'Ji      xp 


S3C 


^|grr 


^^ 


^^3«: 


< » 


t3ï 


^^J?  ?Iit' 
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30 


Variante       \       ^  ■ 


(Lui  passant  la  7nain  sur  le  front) 


Rè     -      vc!. 


C'est  le 


ï 


xzz 


^ 


RAMÔN,  entraînant  Pilar  loin  de  la  p'^rfe. 


Rê    .    ve!.. 
(0?i  entend  un  hululement  lointain) 


C'est  le 


^ 


W- 


Pe  .  dro!. 


Entends... 


M 


,La  VOIX  de  PEDRO 


P^ 


zz: 


Je  suis 


las!. 


^ 


Ri 


-    te 
-o- 


to 


m 


^ 


xp^v    "1 


«Pt*  ■     1 


»<P«>      j^ 


JE 


lE 


xe: 


tB** 


^^ 


H»- 


^^n 


•^ 


i 


|jf4 


& 


S 


r=rfi=_^-r— Iv^J"!'' 


-^-4 


cri     d'un  hi   .    bou. 


31 


^ — ' — o- 

cri    d'unhi  _  bou. 


^ 


(Avec  horreur  et  certitude) 

> 


E 


R. 


C'est       lui!. 


3SI 


la 
V. 


S 


Kï- 


î^ 


S 


Je  suis. 


m 


*êt 


poco 
■t» 


blés 
poco 


se! 


^ 


p*v    l 


mm 


jœ: 


Cuivres  jj/" 


M^=^^ 


$ 


m 


^E 


î«- 


* 


8 
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l^c  VOIX 


9¥ir,  vpf  Pf^^ 


crcsc. 


TT 


>  jj  ir  vj^^ 


I 


La  trê  .ve  D'unseul  ins_  tant  ! . 
2£  VOIX 


Soyez    bons,        au  nom    de  vos 
crcsc. 


^ 


>  p  p  I  r  ^  P  ^^ 


^3 


Unpoude    pain!.. 


Soyez    bons,        au  nom    de  vo& 


Coups  dans  la  porte 


k 


ki 


de  la  mesure  précédente      q    _   _ 


crcsc. 


V 


i 


J^-rT- 


^ 


£ 


3E 


^^ 


<-^ 


<-^- 


y^p 


■r  7T 


&U'TMvi.     ■ 


S 


7#  1^  ^  ■# 


^ 


B 


S 


:^ 


V5*  V 


-5* 


; 


t,iH,^  >  V  ^ 


¥ 


^ 


32 


./■/■ 


:i/.y 


mm  mm     »-\-vs 


A m 0- 


^ 


^^ 


1" 
V. 


2e 
V 


t^^J 


^ 


mè-res     QueDieubé-nit!.. ,  '^'"'V'"  "'7"'/"''-  Nous  a.  vons     faim!. 


iLit 


S 


/rs  coups  et  1rs  grat- 
tements redoublent:    ff 


-M 


m     m 


^ 


Y  r  ^P  P  P 


S 


î 


^ 


mè.res     QueDieubé.nit!. 
3!  VOIX 


Nous  a.vons    faim!. 


ff 


fff 


k  S    'J 


m. 


^^?e-i 


^ 


râr 


^ 


Un  DOMESTIQUE 


Nous  a.vons    faim!.. 

^Un  rioincstiqne  a  été  rntr'onvrir  le  judas 
de  la  porte,  puis  revietit  vers  le  l'iritx) 


(Au  Vieux) 


a 


m 


3î^£ 


Trois  vieux. 


M 


«n       7, 


5 


5 


■#■#      *  * 


<— < 


^^ 


^ 


N 


Vi  \iyzi: 


m 


-Tf 


h 


—*-*-é 


■9-9-9-    -9-9-9 


S~é~é 


* 


-0 

f 


j.r 


î^; 


^■^       ^ 


> 


-ri»t*B  ■ 


S 


S 
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AH**"  moderato 
a  il  PILAR,  rassurant  Eamô//. 


^^^'^W 


^ 


l  7 


^^ 


7      l       l 


Trois  vieux. 


wrtT 


W 


^f=^ 


w 


^^ 


ZZ2I 


È 


Trois  vieux  dont  les  lar 


m 


All"«  moderato  J-72 


i-. 


? 


^ 


mw 


Êt3=EEIE 


PP     ^fgg- 


a 


56 


3  ?  r      5 


j i-& 


T=f 


r 


r 


Le  VIEUX 


m 


(Après  avoir  fait  sig/ir  nu  domestiqiic  d'aller  ouvrir) 


S 


é 


^ 


Ê 


MaLheu  _    reux  Sans 


^ 


M     h-  iiHt^ 


^-^ Pt 


r  p  P I   r  I  r   r    p  i  p 


.mes  a.me 


I 


J», 


^y¥T~r 


res      Cou    .    lent      en  de.dans. 


7      T 


C.  A. 


^m 


^ 


^ 


OT" 


^ 


a 


ÏÉ 


ï 


Jl 


=t-^^^ 


?5 


lo 


i 


ï 


i 


Pif      n.if 


£ 


gi 


fe& 


f 


£ 


yeuXj        comme  moi  dont  l'or  _bi    . 


.    te     Ne   sait       plus    que       pieu  -  rer!.. 


^^ 


^ 


i 


^  ij  /jgs^.^ 


*^5 


^^i^3 


gr    ^  m  d  » 


s 


f 


i  t  -r 


ï=f^ 


i^^Pp 


^  ^ 


-#  ■&■ 


E.  ft  C.  «57'». 


125 
SCÈN  h.    II 

PILAK,    RAMON,  Le  VIEUX, 
3   Aveugles.  Puis  la  forme  de  Pedro. 


La  porte  csf 
Trois  s  il  hou. 
que  la  penr  de 
rapaces  dr  Ca^ti 
cvtte  7iatur 


PlLAK 


RAMON 


07(vvrte.. 
■ttps,  drapée,  dans  des  capes  noires,  .se  dessinent:  trois  formes  de  chevnnean.v  aveugles,   e.vt.hntés,  lamentables 
se  perdre  et  la  fraîcheur  de  la  nuit  pressent  les  uns  contre  les  autres.   Derrière  ces  pauvres  ombres,  les  grands 
llr  étendent  leur  tristesse  sous  ta  lumière   morte  dr  ta  tune.   Un  sentiment  froid,  silencieux,  plane  ce  se 


soir    sur 


33 


^ 


(A  Ravwn  qui  se  serre  contre  elle) 


î 


W 


Peureux!.. 


^ 


Le  VIEUX 


La  FORME  de  PEDRO 


1'-'  AVEUGLE 


21  AVEUGLE 


'^ 


"ST-tf—-- 


3ï  AVEUGLE 


GUITARES 


iltaclnnt  leurs  guitares) 


^ 


±4: 


PIANO 


itiàz 


m 


i 


^^^=^ 


A 


^ 


^ 

-^     -f^ 


a      .£ 


'     t 


^m 
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34 


A. 


^  Mb  j# 


g 


J— LH?-ê 


Bonne 


fii    j      fT/f 


î 


f= 


^^ 


f= 


¥ 


*  a        *  3    :: 


FI 


■nnn^nà 


n 


^i-û  h  ih 


^^^ 


£ 


ï 


trrr 


'•^ 


liir^ 


g 


=F=^ 


^ 


W^ 


Variante       \        ,  7     i»    f)    B      ^ 


f^ 


^^ 


:| 


PILAR,  plaii^antant  Rainon. 


Fuisvi_te!..  In  fan-tô-me.'.. 

> 


£ 


È 


^^^ 


£ 


^^ 


m  m'  m 


Fuisvi.te!..  Un  fantô    . 


me:.. 


A. 


^ 


S 


#    # 


£ 


£^ 


£^ 


£ 


nuit,  se_no-res. 


Dieu    vous  ré  _   ser     .     veBeaucoup 


0m 


^^^ 


jpj-nii   TT^rTl 


^ 


J     -1.   >:    1^    ^f^r  I  j 


f 


-J^il^  l 


I 


-J- — -i;3-i- — ^i^i- — J^' 


^î**- 


T— ri:> 


^ 


^ 


^^ 


^     ^    -J! 


1 — ^r^ 


^^ 


5g^      T 


ï 


a=« 


T^  r 


■*•  ^. 
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/(■  (ùnncstiqjie  prend  la  main  du  11^ mievgir  nnqjid  x'accrochcvl,  à  la  fih,  ks  divx  antres,  et  Ici 
conduit  avec,  précaution  vers  la  gâterie.   Far/ois,  dura?it  cette  tnarclie.  hésitante,  les  guitares  heurtées 

font  et/tendre  nn  sanglot. 


35 


Variante 


(Tendrement  affligée) 


\  ^  ^     I    ^^^•>     \ 


Pau      -      vre  Ra  .  mon!. 


30 


m 


Pau     .     vreRa.môn! 


RAMÔN,  se  repretiatit  ini  pnt. 


m 


t 


ï 


J'étais    in.sen  .se... 
(Faisant  mi  fait. v  pas  et  accrochant  sa  guitare) 


2e  AVEUGLE,  même  jeu. 


m 


A. 


d'ans. 
3Ê  AVEUGLE 


CAi'er  gravité) 


^^mm 


m 


Dieu       vous  con. 


Es^E^ 


T. 


-f'^ 


m 


*— # 


SÉ 


^^ 


B33: 


? 


^ 


ÏSEE 


i 


ï^ 


a^ — i: 


'^ry- 


m 


Un  poco  agîtato  String. 

(Se  dirigeant  vers  la  porte  d'un  pas  raidi,  les  épaules  ramassées  comme  pour  nn  combat) 


M        _ 


^^ 


Pi ^ P. 


£ 


ppr  r  M  'P^^^ 


Mon  trouble  a  ces.sé. 


Je  vais  fermer  moi - 


^*^ ^ 


^^r-l-^ 


? 


-^ 


-ser 


;* 


ve      Le    bon     _       heur. 

11  \\  jjoco  agîtato 


String. 


35 


I 


r=% 


T 


^ 


-='''^ — S — *^ 


?^ÎEÏ 


^ 


^ 
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87 


'y-h  r  r  - 


Arrivé  au  ffia'l,  il  reritlr.  /rs  fruits  7'fnvrrm'K 
avec  1(71  cri  d'atroce  peur. 


U-^^f  f  -    I  (^r     1^— Y 


ï 


H. 


1 


même 


Ail**"  moderato 


g^s 


(Les  bras  an  ciel) 


g 


f^ — rt 


w. 


^ 


Mt 


3ÊAVKUGLE,  trébuchant,  effraye. 


"y\-\  }'J'J  Ji 


S 


Quel  cri!... 


^ 


Le  DOMESTIQUE 


(Ai(x  aveitples  ) 


pij     j^pir^^ 


j.    r  7 


Ail**"  moderato 


Rien:        un      fou 


s'ef  -fa     -     re. 


iPILAR 


(Allai^t  a  Ilamôv) 


\    \  r 


i i 


1^   p.r    iT 


Quoi?.. 

_  _  (Se 


CÇ?  serrant  contre  Pilar^et  montrajit  la  porte) 


f^ ir'pf  PP 


-re, 


i 


ffi 


pour   _    quoi 


m'as     -      tu  por-té?..         Il      vient  a.vec       sa  g'uita  -  re  Et^ 


î 


É 


*  À   m 


rjj     rj^ 


^^# 


r 


^ 


^ 


f 


T' 


m 


È 


ï^ 


::? 


•r  # 
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38 


-fr-* 


n.m-  p  P  r  y  M  p  c  r 


£ 


7    t    r 


danslesyeux,        l'E  .    ter_ni-té!... 
Le  DOMESTIQUE 

'Pi 


(Expliquant  ntix  avcuffles,  en  le»r  servant  à  boire  et  à  manger) 


^ P  p  p  r  I ^  pppp p  I  '  r>^ 


Sonfrèreestmort...       Etcestsi   ra.re 


Vrai, 


^ 


m 


i 


t    d    J   â  ± 


^ 


^^m 


£ 


g; 


m 


^  t 


^~i~Ti: 


s:~:im: 


^^i~:i: 


j["^: 


U  PILAR 


(^J    fjta  forme  de  Pedro  apparaît  s?tr  le  senti,  vêtue 
comme  les  avei/ir/rs,  avec  U7ie guitare  soi/ s  le  aras) 


39 


m 


R. 


ï 


4  ^        7    P 


£ 


# — 0 — 0 — 0 — 0 


E^ÎE2 


suit... 
La  FORME,  pi)iça?if  ya  gtntare. 


Re  .   gar      _      de: 


Il     a  franchi   la       por 


te. 


.j'"    j   ^^ 


^^ 


f 


3  3 


T — r^ 


i      t    \\ 


^ 


;?  ï* 


(1)  //  ne  devra  pas  e'tre  fait  d'effet  himinenx  sur  cette  forme  qui  n'aura  d'anomml  qu'une  espèce  de  fluidité  obtenue  par  l'e7weloppement 
d'une  gase  très  légère,  i7n^isî/>!e  pottr  le  spectateur.  £,  d:.C  6.574. 
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40 


j^     PILAR 


3B= 


Varimite 


41 


Je    ne  vois     que    la 


^5 


^^ 


rzt 


•    ^    ë 

Je  lie  vois    que  la       nuit 


^^ 


R. 


Vois. 


'T=i — Tt^ 


Vois..._ 


f^ 


f 


"^ 


é 


^ 


^ 


a? 


£^ 


^~Ta— a: 


(Apres  1171  frisle  regard  à  Rawon.  la  forme  se  dirige  vers  la  galerie  où  les  aveugles  ont  pris  place  et,  derrière  enx,  s'adosse  contre  U7i  pilier) 
(A  l'homme  entre  dcïix âges) 


S 


i 


â^ 


42 


\      I     C  P 


ï 


R. 


^ 


Toi?.. 


Là... 


Vois-tu       Pe    .    dro?_ 


m 


L'HOMME  entre  deu.x  âges 


(Haussant  les  e'patdes) 


^^ 


#: 


Qu'impor  _  te? 


— 1& — 
p. 

H; 

— « 

1  Iv 

— fi 

' — j 

^•^"^     — — 

=% 

— « 

•J 

t 

^ 
^ 

— « 

— « 

« 

f^ 

• 

d 

4 

V?— # — i — ^ 

J 

— J 

d 

m 

^-, 

hjHJ 

1 

-0 

\      0 

0 

-J 
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Le  VIEUX 


SS 


(ifàchonnnnt) 


T=^ 


0f   0t 


^t 


Quel  pro  . 


3£  AVEUGLE,  effleurant  sa  guitare. 


T^i    t       1   ^HM 


^5 


li^'J'^        ^    f!    If      '         '      "1 


* 


0       0 


Ma  gui  .  tare 


a     de       mauvais  sons^  ce      soir. 


S 


La  FORME,  pinçant  sa  giiitnn 


i 


n  [TJ  I  I      r:T]  i-n  I  ,     iiT^  rn  I  ,    rTJ^ 


j  jg^jg'!^  Ja'^'j*''^- 


f 


i 


ti    I      \     K 


X     \-   n 


f^  ^ 


n  ^JTJ  J 


fr^ 


f 


r 


V. 


PPEi= 


§ 


É 


43 


^ 


£2 


.blême  est  le       nô      _      tre! 


3S 


f 


•■/ 


E.a  C.  6574. 


loi 


Agitât" 

RAMON,  à  vn  oifnnt.  montrant  les  arcvgles 


44 


é 


■• — p- 


■9 — ^ 


^ 


(M  r  r  py|  ^ 


i 


Ces  gens, 

Un  ENFANT. 


combien  sont  -  ils? 


Compte      bien.. 


L'au 


S 


^m 


?^ 


Ils  sont    Trois. 


Agîtato 


Ûn,deux,  trois. 


A 


f 


i 


w 


3ti>> 


« — * 


-é — *■ 


-m — m      ^        j- 


^ J-* 


m: — a:n: 


"1 


fp 


fP 


7M>  l 


fp_ 

-G— 


fp 


fp 


% 


t^ 


^ 


f^ 


^ 


Animando 


K-^^ 


-0 * 


T     1  r  ii^.j-, 


i^^^ 


te 


# — ^ 


S 


ÈffiZ 


.  tre,  A  .  vec         lui 


ça 


fait?.. 


Et  le  mort? 


^ste 


*    m 


f  I    -  ^    ^g 


l'E. 


Un,deux  trois... 


33: 


^^ 


Animando 


^ 


^ 


* 


,.       cresc. 
'itP    C^- 


^^ 


Ê 


^:/ 


S 


f 


^y 


^ 


s* s 


45 


"c/" 


éê 


ysx 


n,y\,  -     t 


1"       Wi^ 


R. 


l-E. 


Ëgp 


^ 


a. «. 


Il  me      fi         - 

<n  s'enfnii  loin  dr  Ramoit) 


xe, 


Pi.lar!... 


teë 


ffiffg 


peur!... 


Èè& 


É 


^te 


^3 


13333 


133333^^ 


a 


gjffis 


* — * 


*/* 


cresc. 


0000 


'f    V 


^ 


*y  k 


Ê 


^^ 


ElE 


^ 


'v^S 


i? ► 


#r 


E^3^ 
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<'«>n  moto 


ym^T"^      r 


J 


3^  AVEUGLE,  s'accordant,  aux  dc7<.v  autres. 


P     Ip     P 


L      I       Fai    .    sons    mar.cher   nos         doigis 
Cioii  moto  0'—0 


r  •        M  M  p  p  J 


du  mouvt  précédent  J=108 


'i  %   1    J~^ 


^ 


/('^^. 


^ 


« 


? 


S" 


Pour  les      re  _  mer .  ci 


■  P   :^   '  P 


^ 


i^ 


46 


R. 


A. 


( 


^^ 


^ 


llff=rt 


Un         X! 


Il  fait    un  X       a     -     vec    ses 


(LcK  trois  aveugles  n'accordent.  La  forme  croise  les  mains  sur  eux  comme  pour  /es  influencer) 


^^ 


-er. 


j^^^^ 


Wêi^ 


B" 


^ 


^ 


R. 


^^ 


mains!.. 
Le  FIANCÉ  ARAGONAIS,  imitant  le  pas  dont  il  parle 


tt 


^ 


£ 


U      .     n( 


^^ 


jo      .      ta.'d) 


Un  AND  AL  OU 


(Même  Jeu) 


Cj  y  rf?/-r  espagyiol. 
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i 


^^^^ 


Ail**"  eoii  ni(»to 

Un  DOMESTIQUE 


(Criinif  pliiK  fort  que  les  a^t/î'es) 


ï 


ï 


1 


^ 


Un  autre  ANDALOU,  même  jeu. 


Quels     trains!.. 


•li        ',) 


t*s4=* 


pEEÉf^ 


=lt^ 


Un  tan  _  go!.. 


n\i  a 

-la     . 


T^m 


ÏEEÎ 


gRl^fe=^ 


i 


Un  MADRILENE 


(Même  jeu) 


^=4^ 


E?^^ 


5^^ 


i 


M 


All*to  eon  moio   J= 


:108 


■jj—y- 


KnjJL^ 


Un         chu     .       lo!..^) 

3 


S 


tv 


;\-j  tf 
^ 


energico      j- 


'#• 


o 


ï^t 


ï 


*==» 


f 


^ 


t=^ 


47 


i 


tt= 


É 


Le  FIANCE  ARAGONAIS         (Au Madrilène) 


ff 


0         m    = 


È 


P 


ï 


s  _  sez,. 


ton.to!. 


^ 


C4m  fiancé  Arngonaif)       ff^ 


^ 


i 


^ 


Sopranos 


Plus 


a 


# — * 


T-^-H 


r"^  y     T^P==^^=F — R-y 


Contraltos   ''^^  Ja!  J:t!  Ja! 


Ja!  Ja!  Ja! 


Ja!  Ja!  Ja! 


'S)  Pronoitcer:  Tchoulo. 

1-2)  Prononcer  avec  le  J gittt}i rnl  eyjiafniol  (jo/i/,. 
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I.i-  \  IKUX. 


4  S 


m 


m 


i-^^BiY  :^.-4^m 


(S'clançanf  vers  le  Mndrili-iir 
In  7)iain  à  sa  ceinture)         ,•,. 


-M 


(Cri  de  riiee) 


Quonse      tai  _  se,     Ca , 


^m 


i 


^-î 


'y-hhJ  y 


PorDi.  os!. 


Ah! 


m 


-îH4!: 


U 


qu'à-  ne!.. 


m 


j:oi 


[.*'        H 


i 


I 


~T. 


Ie 


^^ 


i*iL 


ff'/'2S 


perçants)     .  Aj' 


ê 


-^ 


ê 


3E 


C. 


3t=a: 


^ 


Ay! 


.//' 


^ 


^  V    -^ 


S± 


3S 


CZrs  se'pai'n/it) 


Ho 


yy 


i 


là!... 


i 


t 


Szrs: 


#4. 


i^' 


^ 


Ho.  là!.. 


#4 


^ 


yr. 


^ 


y 


^r=^ 


^ 


Tg^ 


~f^-r 


^ 


g=> — ^*L^m         zcznrrrj 


a:3= 


Lar^o  a])]>assionato 


i'L^H"  K' 


.ra_  i! 


gas 


s 


FJ  AVEUGLE 


(Comme  inspire) 


I?     P         P    p     if^^ 


± 


Pas      d'à      _       ra .  go     .      nai      _         se... 
Le  FIANCÉ  ARAGONAIS  (Navre) 


I 


I  >  '■    ^- 


Lai'g^o  ai)j)assîoiiato   #  =  40 


Pour  -  quoi?. 


E.ft  c.  6.S74. 


A      -^ ¥l *- 


^m 


^M 


L'autre  ANDALOU,  zvuT.  Ni       chu.lo...(l) 


W^~f=^ 


Ti    _     o!... 


Le  MADRILENE 


./ 


è 


f-7f^=# 


Et        quoi, . 


a  -  lors,. 


^)   Prono'uccr:  Tchoulo. 
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50 


Ac 


".M 


^  —  j^H-^-^^fefE 


tj  A, 


^m_ 


<-g 1 


^^ 


Vois- tu         Pe_  dro 


Qui 


i 


ï 


■)  \       P 


Ha  -  ba.ne    .     ra! 


^#^ 


Ha  _    ba.ne    _     m! 


^^^ 


^ 


;  /l  il 


4 ^ 


Ha^  ba.ne    _     ra! 


Ha  _    ba_ne    _    ra! 


P^ 


i 


I 


^r^=^ 


T. 


P^ 


Ha.  ba.ne   .     ra! 

fi. 


tiv^  /^-pf^ 


Ha  .    ba.ne    -     ra! 

3 


i'. g 


É 


^î 


Ha.  ba.ne   _     ra! 


Ha  .    ba.ne    .     ra! 


M 


PILAR 


le 


rail 


do 


^p    l'P    P    P    p 


Dan   _    ser     te     dis.trai 


n^  r  p 


R. 


S. 


c. 


T. 


11. 


rit?_ 


m 


m 


i 


Ha   .ba.ne      _      ra! 

3 

3 


tH'^^-t 


^ 


^Mi 


Ha    .ba.ne     .      ra! 

L  3 


I 


f=t 


I 


i 


Ha    .ba.ne      .      ra! 

3 


gatf 


r-ff-^ 


le 


Ha    .ba.ne     .      ra! 


do 


^f     IIZ^^ 


F  .  f-  m  ^ 


m 


-^s- 


£ 


F^ 


rrcsr.    ,. 


# 


>'■•    ^• 


^^^ 


-^s- 


T~* 


^^^ 


-^^ — 


;^ 


^ 


ï/' 
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i 


51 


String-eudo 

''F/lr  /'(nlace  pour  da>if:rr) 


Allarg. 


iÂ 


m 


3C: 


£ 


.va.,       Viens... 


^ 


<Avec  horrrnr) 


m 


R. 


Ah!.. 


J/'l. 


^r  ^  r   P 


^1 


^ 


fcê 


» 


i»  ♦♦ 


Ha  _  ba.ne    _     ra! 


Ha  -  ba.ne    .     ra! 


Jf 


li^       3 


Ha  -  Da.ne    .     ra! 


ii^       3 


^TTTl 


*A 


^Éë 
^ 


Ha  -  ba.ne 


Ha  _  ba_ne 


^H — ^ 


i^ 


^ 


ra!      '^^<'s  avenghs  commencent  la  habanera 
que  tous,  sauf  le  l'icux,  se  mettent  à 
3     .^    danser) 


a 


ff 


^ 


È 


^ 


Ha  -  ba.ne    .     ra! 


n-  tf'î 


Ha  -  ba.ne    .     ra! 

3  3 


»^Hf^ 


la 


i;. 


m 


Ha.  ba.ne    .     ra!  Ha.  ba.ne    .     ra! 


^ti'ingendo 


Tempo  di  habanera 

(Pilar  fait  dniif^er  Ramon  ) 


il  i?%nr 


^ 


(Angoissé) 


MM 


T rjT 


« 


Pas  cet  .te         ha .  ba 

Le  FIANCE  ARAGONAIS,  a  la  galerie  supérieure. 


.    ne     .      ra!.. 


Pi. 


S 


'Entraînant  sa  fiancée) 


M^pip  ^  > 


Tempo  dî  habanera    m  — 


Nous^  Descendons... 


simili 


E.  ft  C.  6574. 


139 


Variante  S^ 


É 


âÂ 


PILAR 


Oui.. 


oui,     ta  fem        .         me. 


(T<">idrement) 


S* 


^^i^-;'  .it^u 


Oui.... 


oui,    t;i  fem 


0- 


^ 


^m 


] 


.lar! 


Pi  .    lar!..- 


Pas 


m 


f  t-  fn 


i 


F^-Ffa 


*T    ff  » 


È 


9     V      ^ 


^ 


^ 


^^ 


^ 


4^ 


ta        fcm-me... 


Sois  heureux.. 


MJ'J^    > 


ai^ 


^^^^ 


£ 


^y — L^_^ 


ta      femme... 


Sois  heureux. 


.')-/^   ^  P     r   p  I  P  p    j 


K. 


cet  -  te        ha.  ba  -    ne.ra!.. 


E.  8c  C-  «574. 
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(Serrant  Ramon  sur  son  cœur) 


53 


ï 


^ 


V. 


0 #■ 


C'est  doux  D'ai  .  mer? 


(Tremblant) 


(Clni/i'ntil  d'-^  (ii'til^) 


^^ 


(U^p— ^ 


f 


H. 


Ah!..  ah!. 

La  FORME,  pinçant  ^a  fcnitnre. 


C'est  doux!.. 


W^ 


R 


^^ 


^Effl? 


P 


:&é 


O.lé! 

Une  FIANCÉE 


0.1ë!_ 


e 


Wc  mettant  à  danser;  au  fiancé  aragonais 
qui  chuchote  toujours  à  son  oreille)         ^_ 


=£ 


Dieu!... 


'S 


¥ 


^s=±i 


U^^m 


^M 


lU-^f^ 


t 


15 


1 


[fct 


^EE 


F^^¥t^ 


^^ 


-*?  J  fcT 


eçïeS. 


p 


E^ 


^m 


^^ 


Pi   .    larl. 
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U    riLAR 


54 


^^ 


M 


Qui- 


fou!.. 


m 


Tu 


ï- 


vas 


in  -    sul 


i 


;^ 


è 


gr^r-^ 


ffi 


(Croyant  que  Ramôti  s'nffrr.sse  h  elle) 


i 


t        ■>    J' 


Je      dis: 


m 


.RAMON 


C4  la  forme) 


^s±^î 


fe^ 


Tu    dis?... 


la 
F. 


iHi 


i 


^ 


î?c: 


^ 


s 


ter  mon  ~tom  _  beau^ 


De  _  mairu 

>3 


'r^   i\\}  f  f 


^m 


f-*f — *h 


■-.—__ — ^ 


\t2r=ff 


^ 


^fe 


^-¥# 


î 


ï 


M 


â 


i^ 


criii* 


Pe  _  dro.       Demain 


< 


^  yUnc  FIANCEE 

^-"^ —  — 


(Riant  de  ce  que  lui  dit  son  fimicé) 


^ ^ 


^ 


""m 


Ga_rain! 


«=fcâ 


m 


w 


r^jA 


ï 


f  ^^  ^T  H 


ï 
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55 


5  G 


^ 


RAMON 


m 


^ 


Oh!. 


J.a  FORME 


ag^ 


U-  P  P  iT 


m       m 


^ 


^ 


^2 


Il  fau.dra  tout     di 


re,     de  _  maiHj  A       Pi  . 


aLa  FIANCEE,  au  fiancé 


(Se  ?>!og?/n}i/)  ^ 

>  > 


P 


>         ^"     P  I  P   g  P  ^P 


sp 


Tu  me  fais    ri       .      re!. 


Ma    Pe.pajtna  Pe  .  pa!.. 


iLe  FIANCE 


^t^M- 


^^ 


& 


^i 


Ma        Pe    _      pa,  ma      Pe     _      pa!.. 


r 


f    ^  ^ 
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La  FORME 


P=f=f=f 


58 


£ 


-^-^i^-..-'--P-.i-|L^-'--;-i' 


:J 


^ 


Pf'iis"    à     tout    lui        di       _        re,     De  _  mam^ 
C. I"l  " 


^ 


m 


i=^ 


Ô 


i 


f  f  -^ 


^^Ë 


ï» 


a    _    vaut    l:i      fin     du       jour. 


Si 


E 


'*--  p 


M 


m-$ 


-/^ 


•  #- 


r 


r 


r 


r 


V 


Variante  — ^ 


PILAR,  remettant  Ramôn  au  pas. 


Il      faut 


)lus    de 


plus    de         cal        .         me 


P^ 


Pour dan 


i         ?    .S 


Pour dan 


RAMON,  s'arrêtmif  de  danse?;  à  la  forme. 


Il        faut plus    de        cal 


me 


?^ 


Quoi?.. 


la 
F. 


^ 


.non... 


^ 


^ 


'X 


s 


,>    7 


^^^ 


-^•^ ^    V 


Q^ 


g 


W~T7^i 


^ 


^ 


^^ 


E=^^^ 


^Na 


^^ 


^JW^ 


^m 


s^^ 


î^ 


/    *         *  y 


.  ser. 


la ha.ba   _     ne   .    ra.. 


m 


f.4  la  forme) 

-0- 


Mais^ pauvre 


R. 


^Pl'  P^ 


4^  f-  i?  F 


i 


Si  .  non?.       Quoi?.,  de  .  main?. 


g^JJ~^ 


3^ 

J- A 


ii 


n 


i^ 


f::^ 


g-?  ^^f'jzfe_£jpj; 


j: 


r^ 


^ 


=p^ 


p 


-w        'r 
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59 


9 


me... 


(À  /a  forme) 


m 


^ 


^ 


Si   -    non?.. 


Le  VIEUX 


m 


(Hochant  late'tf.  preyqi'r  nidormi)' 


\^± 


p   p  p  I  r 


f 


La  FORME 


Un         an     du  _  main^ 


dé 


ja! 


-^ 


.Tout 


^ 


m 


m 


^•^\ij 


9     y 


j-' 


^^^ 


i 


1/ 


?=9; 


^ 


ir 


^ 


" —     £  > 


è 


â^ 


^ 


^^ 


S 


^fe^ 


^ 


^ 


RAMON 


(Hnlrtnnt) 


60 


^ 


Si  .   non?.. 


Ja 
F. 


baà  rP  Ti^ 
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^S 


( P)-iK  d'un  inimii  iblf  frisson  et  e.niraînant  Pilar 
à  l'ait fre  bout  ftu  patio,  loin  de  la  forme)  -p- 


^^ 


TSZ 


^ 


Je. sus!..  (1) 


^ 


^ 


rp'~rT 


.  i 


Je  prcn    .    drai     Pi    .     lar 


dans    ma        tom    . 


â 


r^-^Qni^ 


¥^":ri 


^^ 


0      m 


W 


^ 


^ 


^ 


t/^ 


1^ 


■  ??î.^. 


T^-nr 


to= 


-H-# 


P 


61 


ÉÉÉ 


PILAR,  montraiit  les  ax'eiiffles 


^ 


Ali'     /' 


^ 


Qu'ont-ils         d'é  -  tran     _     ge?.. 


•jl  tj     y    h     K 


i 


Qu'ont-ils        d'c.tran    .    ge?. . 


ni 


(Prcsqve  sans  voix,  désignant  la  forme  dudoipt) 


ï 


^ 


^ 


]t#  # 


il 


^^^ 


ÉiL 


-5: 


|i^ 


*       m 


211 


^^ 


¥ 


•^ 


-J- 


_22^ 


(2)  Rien!.. 


^^7      7 


^3 


m 


it 


^     7Jj 


P 


^ 


■P^ 


P^^ 


f 


R.  - 


Fin  du  2!  Acte. 

(<)   Prononcer:  iésous,  avec  le  J espagnol  (Jota) 

(8)  "Rien"  signifie  ici  U  spectre,  le  remords,  le  crime,  c'est-à-dire  en  réalité  "Tout".  Mais  à  qrioi  bon  indiquer  la  présence  de  la 
Forme  à  Pilar  qui  jamais  7ie  la  vvrra?  C'est  pourquoi  ce  mot  doit  revêtir  une  ironie  désespérée,  en  étant,  par  l'expression,  devis 
de  son  sens  littéral.  E.  ^  (;_  6574. 
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ENTR'ACTE 


Molto  modl"  quasi  largo.    J  =  40. 

n  molto  appassionato,  doloroso  e  bcn  f-osten.  con  ped.       m  g. 


PIANO 


VP 


^^ 


^ 


^^ 


^ 


-t- 


m.d. 


^m 


p 


m 


rhl 


m 


>*  ^  -»:_j^  J     J 


^ 


Tre  corde 


7        \- 


^ 


simili 


^ 


ît        7' 


^ 


n.j- 


JTi^n 


œ 


^^ 


f 


^ 


P^ 


^ 


â 


± 


f 


m 


:=ï: 


^ 


a* 


;:J: 


J?3d 


r3.; 


^^^r:jj^Jj 


£=n 


r 


J?.,i 


s^^^f 


/Ti 


M^-^-^ 
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EPITAFIA 

(EPITAPHE) 


Une  e7icemtp  funchrc  entourée  de  galeries  dont  les  murs  contienne?it  des  tom- 
heaux.     Au  faîte   des  murailles,   le  soleil  s'accroehe  e^icore. 

Dehors,  des  peupliers  ont  leurs  dernières  feuilhs  rougies  dhufo»i>ie^  et  cel- 
les qu'ils  ont  déjà  perdues  parshnent  d^autres  tombes,  dalles  grises  au  ras  d'un  sol 
plus  gris. 

Une  entrée,  dont  la  grille  n'est  pa-<  encore  fermée,  s'ouvre  dans  l'axe  d'une  route 
qui  file,  entre  les  peupliers,  vers  int  hoi  izon  bu  par  les  vapeurs  d'avant  le  crépus- 
cule. Des  cyprès  encadrent  cette  entrr<\  ."^'enlevant  avec  force  sur  ce  que  laisse  voir, 
d'un  ciel  presque  blanc  et  déjà  un  peu  rose,  une  colline  déplus  en  plus  colorée  de  soir. 

Un  Christ,  sur  une  haute  croix,  regarde  au  loin,  par  dessus  l'enceinte. 

Quelques  silhouettes  sombres  se  sont  attardées  à  prier;  elles  se  retirent  pe7i  a 
peu.  Mais,  longtemps  encore,  des  couples  amoureu.x  passent  devant  le  champ  saint, 
la  jeune  fille  se  signa^if,  et  le  garçon,  d'un  grand  geste,  saluant  les  morts. 

Des  lumières  vacillent  parmi  les  tombes,  apportées  par  ceux  qui  regrettent  pour 
mieiix  se  figurer  les  aliscnts. 

Pilar  et  Ratnén  sont  crge?iouillés  sur  une  des  dalles  où  brûle  aussi  une  lumière  et 
que  sur7nonte  une  croi.v  de  bois  tioir  portant  ce  nom,  e/i  lettres  rouges:  "Pedro". 

Ramôn  cache  son  visag'e  dans  sa  cape;  U7i  bras  sur  son  épaule,  Pilar  effeuille  des 
fleurs  sur  la  tombe,  l'expression  souriante,  comme  contemplant  un  invisible  lointain. 

Très  loin,  de  te7fips  e7i  temps,  U7ie  cloche  tinte. 
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ACTE    III 


Bainan  biziz  hilzeco 
Hil  dti  bizitzcco 

(D'une  epitaphe  basque) 


EPITAFIA 

(EPITAPHE) 


SCENE    UNIQUE 

PILAR,  RAMON.  Puis,  un  cortège  funèbre.- 


Cent  ann  pourront  fondre  v\on  corps; 
Qiiarid  ma  chair  sera  dévorée. 
Les  vers,  parmi  mes  os,  cncor, 
Sauront  que  tu  fus  adorée. 
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Le  corfcgv  apparaît  dans  le  fond  de  l'rnreinte,  qu'il  (ravcrKe  obliq7iemc>it,et  disparaît  pour  déposer  swi  fardeau  en  quelque  coin  du  campai 
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(Montrant  la  tombe  de  Pedro) 
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